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Le Maroc inaccessible 
Par ciel et par mer
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les dirigeants 
algériens
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Conseil national 
de l’OSFI

L’Organisation socialiste des
femmes ittihadies (OSFI) tiendra
samedi 4 décembre son Conseil
national qui se déroulera en pré-
sentiel et à distance.

L’ordre du jour de ce Conseil
comporte, entre autres points, le
rapport du Secrétariat national et
la déclaration finale.

Lire page 6

Puisse Dieu 
nous gratifier 
d’un adversaire 
sensé …

S.M le Roi adresse un message au président du Comité des Nations unies pour l'exercice des droits inaliénables du peuple palestinien 

Le Maroc poursuivra ses efforts afin de réunir les conditions 
propices à un retour des parties à la table des négociations
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Aucune mesure ne serait de trop pour 
se prémunir au mieux contre un virus 

têtu et ses variants multiformes 
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“Puisse Dieu nous gratifier 
d’un adversaire sensé …”
Le secrétaire général du PAM

a commis l’irréparable, un
comportement irresponsa-

ble en évoquant l’USFP lors des
assises du Conseil  national de son
parti  et en abordant les affaires  in-
ternes de ce parti d’une manière
provocatrice dépassant les us et
traditions sur lesquels se fonde le
respect mutuel entre les entités
partisanes marocaines et bafouant
la déontologie requise en matière
de relations intercalaires dans la vie
politique.

Il n’a pas lésiné sur l’effort pour
proférer des descriptifs haineux et
des qualificatifs venimeux concer-
nant les affaires internes du parti
des forces populaires.

Nul besoin de revenir au fond
des choses déterminant les rap-
ports de l’avocat et ministre au
parti de Mehdi Ben Barka, Omar
Benjelloun, Abderrahim Bouabid,
Abderrahmane El Youssoufi et les
grands dirigeants de la résistance et
de l’armée de libération ainsi
qu’autres syndicalistes, nationa-
listes et classes sociales . C’est qu’il
s’agit d’une biographie prétendue
dont il se doit effectivement de
mériter l’appropriation.

Mais pourquoi le ministre de la
Justice est-il allé chercher l’aptitude
à s’immiscer dans les affaires de
l’USFP par des dénigrements in-
fantiles ? Est-ce en raison du fait
que l’USFP lui a rappelé le ba.ba de
l’opérationnalisation de la démo-
cratie marocaine dont il a longue-
ment parlé ?

En fait, c’est la réalité de l’ac-
tion politique à travers le monde et
le Premier secrétaire de l’USFP, en
l’évoquant, ne l’a pas fait à titre
personnel ou sous un angle subjec-
tif  à partir d’une jurisprudence
sans commun accord avec les faits.

Bien au contraire, il parlait au
nom de tous les Ittihadies et Ittiha-
dis, à la direction du parti, au sein
du Bureau politique et du Conseil
national et à travers l’ensemble du
territoire national car il était ques-
tion d’une constance que l’inté-
ressé aurait dû saisir et qui suppose
que le deuxième parti en matière
de score électoral doit générale-
ment se vouer à l’opposition, d’au-
tant plus  qu’il a fondé sa stratégie
sur les trois piliers suivants :

- Son alliance avec le parti qui
était à la tête du gouvernement et
qui en a été écarté à la faveur de la
démarche démocratique.

- Les attaques ciblant le premier
parti aux élections en le présentant
comme un parti «traiteur» des ca-
pitaux dont les membres ne font
qu’accumuler les richesses et seu-
lement assurer la conduite des af-
faires de même que son exercice
politique s’apparente à un mariage
d’intérêt.

- L’attaque plurifrontale contre
le leader du parti choisi dans le
cadre de la démarche démocra-
tique, accompagnée de la déprécia-
tion de ses profils et lui refusant
toute prétention à asseoir une
conduite politique à la tête du gou-
vernement.

Nous n’évoquerons pas les
contradictions particulières et gé-
nérales qu’il a exprimées tantôt en
transcendant la gestion gouverne-
mentale et tantôt en s’acharnant
dans sa quête de la participation.
Nous n’aborderons pas non plus

ses revers et retournements répétés
dans ce qu’il dit, ni ses erreurs et
défaillances qu’il renie sans préavis
! car nous n’en trouvons nullement
l’opportunité.

Le ministre de la Justice et se-
crétaire général du PAM a consacré
une grande partie, par ailleurs co-
lérique et impulsive, de son allocu-
tion à l’USFP en attaquant le parti
des forces populaires non pas
concernant sa conduite politique
générale ou sa position à son égard
mais se rapportant à l’essence
même de  la souveraineté militante
des Ittihadis dépassant, de loin son
opinion, et ce sans abonder dans
ses sorties habituelles depuis son
avènement à la direction de son
parti.

L’ingérence dans les affaires in-
ternes d’un parti est un penchant
qui connaît une recrudescence ma-
nifeste à l’occasion de toute étape
déterminante de l’histoire du pays.

Et souvent, l’USFP et ses
forces populaires sont la cible pri-
vilégiée des tirs et coups, des ma-

nœuvres et machinations dont sont
habitués les Ittihadis. Par ailleurs,
aucun de ses dirigeants n’a été
épargné ni échappé aux conflits ta-
cites ou explicites même ceux qui
ont fait, à certaines occasions, l’ob-
jet de ses éloges.

Là-dessus, nous affirmons que
sa prétention à la posture du dé-
fenseur de l’histoire et du militan-
tisme de l’USFP est peine perdue
et ne bernera personne, car c’est
une attitude récurrente à chaque
étape décisive comme nous l’avons
dit précédemment. En outre, ce
qu’a commis le ministre de la Jus-
tice n’est que l‘un des symptômes
de l’incursion que l’USFP s’est em-
ployé judicieusement à démontrer.
D’ailleurs, il s’avère que c’est bien
lui qui a  toujours inspiré ses com-
pagnons dans ce sens.

Les Ittihadies et Ittihadis ont
coutume de revendiquer la
confrontation avec les sages et réi-
térer dans le cas contraire : « Puisse
Dieu nous gratifier d’un adversaire
sensé ! ».
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C’est l’USFP, dans toute sa splendeur !
Désolés pour les petits esprits



Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L’assiste, a adressé, lundi, un
message au président du Comité des
Nations unies pour l’exercice des droits
inaliénables du peuple palestinien, 
M. Cheikh Niang, à l’occasion de 
la Journée internationale de solidarité
avec le peuple palestinien.
Voici le texte intégral du 
Message Royal.

"Louange à Dieu, Prière et salut
sur le Prophète, Sa famille et Ses com-
pagnons,

Excellence, Monsieur Cheikh
Niang, Président du Comité pour
l’exercice des droits inaliénables du
peuple palestinien,

Excellences, Mesdames, Mes-
sieurs,

Nous avons une nouvelle fois le
plaisir d’adresser Nos sincères remer-
ciements au président de l’honorable
Comité et à ses respectables membres.
Nous les assurons de Notre considéra-
tion pour les efforts sérieux qu’ils dé-
ploient, dans le cadre de leurs
attributions afin que triomphent la
Cause palestinienne et les droits inalié-
nables du peuple de la Palestine. 

Nous avons affirmé, à plusieurs
occasions, Notre position constante
quant à la justesse de la Cause palesti-
nienne qui demeure au cœur du conflit
au Moyen-Orient.

En effet, la volonté d’assurer la sta-
bilité, la prospérité et le bien-être dans
la région est étroitement liée à la quête
d'une solution juste et durable à cette
Cause juste, conformément à la solu-
tion à deux États sur la base des fron-
tières du 4 juin 1967 et dans le cadre
des résolutions de la légalité internatio-
nale.

C’est également l’occasion pour
Nous de réaffirmer Notre entière soli-
darité avec le peuple palestinien et
Notre total soutien à son droit légitime
: l’instauration d’un État indépendant
et viable coexistant dans la sécurité et
la paix avec Israël. 

A cet égard, Nous soulignons que
la position ferme du Maroc n'a jamais
été dictée par les circonstances et en-
core moins par une conjoncture parti-
culière. 

Elle ne s’inscrit non plus pas dans
le cadre de débats ou de surenchères
politiques stériles. 

Sa position est fondée sur une
conviction et une foi inébranlables que
partagent unanimement les Marocains
et elle est soutenue par un effort diplo-
matique constant et constructif  ainsi
que par un travail de terrain en faveur
de la Cause palestinienne juste et de la
Ville sainte d’Al-Qods. 

A ce propos, dans la lettre que
Nous avons adressée à Notre frère,
Son Excellence, Monsieur Mahmoud
Abbas, Président de l'Etat de Palestine,
le 18 décembre 2020, Nous avons réi-
téré la ferme position du Maroc en fa-
veur de la Cause palestinienne, sur la
base de la solution à deux États conve-
nue au niveau international et Nous

avons rappelé Notre attachement à des
négociations entre les protagonistes,
comme seul moyen de parvenir à une
solution définitive, durable et globale.

Mesdames et Messieurs, 
Ces dernières années, pour conti-

nuer à assumer ses responsabilités en-
vers la Cause palestinienne et les droits
du peuple palestinien, le Comité a
opéré un bond qualitatif  dans son ac-
tion, à travers les programmes annuels
qu'il a élaborés. 

Le Royaume du Maroc a d’ailleurs
eu l'honneur d’abriter l'un d'eux en rap-
port avec Al-Qods. 

Toutefois, cette année, la Journée
internationale de solidarité avec le peu-
ple palestinien revêt une importance
d’autant plus particulière qu’elle inter-
vient dans un contexte régional et in-
ternational extrêmement délicat et
complexe.

De fait, sept années se sont écou-
lées depuis l’arrêt des négociations di-

rectes entre les parties palestinienne et
israélienne, sept années au cours des-
quelles s'est évaporée leur confiance
mutuelle, alors qu’elle aurait pu être
mise à profit pour parvenir à la solution
tant attendue par la communauté inter-
nationale.

Dans ce contexte, l’impasse dans
laquelle se trouve le processus de paix
au Moyen-Orient fait peser une lourde
responsabilité sur la communauté in-
ternationale et, en particulier, sur les
pays influents, ceux qui jouent un rôle
déterminant dans la gestion du conflit
et dans le règlement des problèmes qui,
en se multipliant et s’imbriquant, em-
pêchent toute percée dans le processus
politique.

Les affrontements déplorables
survenus dans la région en mai dernier
et qui ont fait plusieurs victimes inno-
centes de part et d’autre ont été l'une
des principales entraves au processus
de règlement politique du conflit.

Par conséquent, Nous réitérons
l'appel pour que soient lancés des ef-
forts diplomatiques intensifs et effi-
caces, afin de relancer les négociations
entre les deux parties dans la perspec-
tive de trouver une issue favorable à la
question palestinienne dans le cadre de
la solution à deux États et, in fine de
construire un avenir prometteur pour
les générations palestinienne et israé-
lienne.

En attendant de réunir les condi-
tions favorables à cette fin, la confiance
mutuelle doit être restaurée. 

Cependant, même guidé par les
intentions les plus pures, tout effort dé-
ployé dans ce sens ne saurait aboutir si
continuent à être prises des mesures
unilatérales, anéantissant toute chance
de paix et alimentant la violence et la
haine. 

Pour sa part, en mettant à profit sa
position et ses relations privilégiées avec
toutes les parties et les puissances in-
ternationales agissantes, le Maroc pour-

suivra ses efforts afin de réunir les
conditions propices à un retour des
parties à la table des négociations,
unique voie pour que soit mis un terme
à ce conflit et que s’instaurent la sécu-
rité et la stabilité dans la région du
Moyen-Orient. 

Mesdames et Messieurs, 
Nous exhortons la communauté

internationale à apporter son aide pour
que les deux parties rétablissent une
confiance réciproque et qu’elles s’abs-
tiennent de tout agissement susceptible
d’entraver le processus de paix. 

De même, Nous appelons à pré-
server l'identité arabe et islamique d’Al-
Qods, ainsi que son statut juridique,
historique et démographique, la ville
Sainte restant ouverte par ailleurs aux
adeptes des religions monothéistes, vi-
vant dans la fraternité, l’entente et la
paix.

En Notre qualité de Président du

Comité Al-Qods issu de l'Organisation
de la coopération islamique (OCI),
Nous avons, personnellement, œuvré
constamment et déployé tous les
moyens possibles pour préserver le sta-
tut particulier et singulier de cette ville
sainte : carrefour des trois religions mo-
nothéistes, patrimoine commun de
l'humanité et haut-lieu de coexistence
et de brassage, comme indiqué dans
l'Appel d'Al-Qods, que Nous avons
signé avec Sa Sainteté le Pape François
lors de sa visite au Royaume du Maroc,
le 30 mars 2019. 

Mesdames et Messieurs, 
Nous constatons avec regret

qu’après des années de division, le pro-
cessus de réconciliation inter-palesti-
nienne piétine toujours, ce qui ne sert
en rien la Cause palestinienne juste. 

Aussi, Nous renouvelons Notre
appel aux frères palestiniens de tous
bords pour mettre de côté leurs diffé-
rends et accélérer la réconciliation, en
faveur du noble projet national palesti-
nien. 

Nous assurons également l'Auto-
rité nationale palestinienne, sous la di-
rection de Notre frère, le Président
Mahmoud Abbas, de Notre soutien
plein et entier aux efforts qu’il déploie
pour concrétiser les aspirations du peu-
ple palestinien frère à la liberté et à l’in-
dépendance, à l'unité et à la prospérité.

Pour conclure, Nous saluons les
efforts sincères de votre honorable Co-
mité et Nous réaffirmons Notre appui
indéfectible à la noble entreprise dans
laquelle il est engagé pour défendre les
droits légitimes du peuple palestinien. 

Ainsi, il pourra contribuer aux ef-
forts internationaux visant à instaurer
la paix et la stabilité, et à assurer la co-
existence et la prospérité pour tous les
peuples de la région.

Puisse Dieu guider vos pas et cou-
ronner vos travaux de succès.

Wassalamou alaykoum warahma-
tou Allah wabarakatouh".
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Nous soulignons
que la position
ferme du Maroc
n'a jamais été 
dictée par les 
circonstances et
encore moins par
une conjoncture
particulière

L’impasse dans
laquelle se trouve 
le processus de paix
au Moyen-Orient
fait peser une lourde
responsabilité sur la
communauté
internationale et, 

en particulier, sur les
pays influents
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S.M le Roi adresse un message au président du Comité des Nations unies 
pour l'exercice des droits inaliénables du peuple palestinien 

Le Maroc poursuivra ses efforts afin de réunir les conditions
propices à un retour des parties à la table des négociations
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«Le Mossad à nos
frontières». Le
titre du quoti-
dien algérien

L’Expression résume l’humeur
dominante à Alger et démon-
tre parfaitement comment le
régime politico-militaire algé-
rien et ses médias propagan-
distes ont sombré dans une
profonde crise de délire para-
noïaque, au lendemain de la vi-
site du ministre israélien de la
Défense, Benny Gantz, au
Maroc. Ce déplacement de
deux jours, qui a fait suite à
celui du ministre des Affaires
étrangères, Yaïr Lapid, a été
concrétisé par la signature d’un
accord sécuritaire entre Rabat
et Tel-Aviv, dans le but de ren-
forcer la coopération militaire
«sous tous ses aspects» entre
les deux pays. 

Aussitôt l’accord signé, le
président du sénat algérien,
Salah Goudjil, s’est précipité
pour déclarer à l'agence offi-
cielle APS que son pays était «
visé » par cette visite. «Les en-
nemis se mobilisent de plus en
plus pour porter atteinte à l'Al-
gérie», a-t-il estimé. Quelques
heures plus tard, c’est le prési-
dent algérien, Abdelmajid Teb-

boune, qui est sorti de ses
gonds pour condamner la vi-
site de Benny Gantz. «Cela
constitue une honte et une tra-
hison», a-t-il osé.

Mais quelles sont les vérita-
bles raisons qui empêchent
l’Algérie de digérer les récents
développements dans les rela-
tions maroco-israéliennes ?
Pourquoi considère-t-on, au
sein de la junte algérienne, ce
rapprochement entre Rabat et
Tel-Aviv  comme un casus
belli ? Où puise-t-on cette au-
dace de s’ingérer dans les af-
faires internes d’un Etat
souverain et de vouloir s’im-
miscer dans sa manière de
gérer ses propres relations in-
ternationales ?       

Pour les experts, le «game
changer», l'événement qui a ul-
céré les Algériens, a changé la
donne, et est donc à l’origine
de la crise politico-militaire à
Alger, a été la reconnaissance
par les Etats-Unis de la souve-
raineté du Maroc sur son Sa-
hara, le 10 décembre 2020.
«L’équilibre géostratégique ré-
gional a été considérablement
changé par la reconnaissance
de la souveraineté marocaine
sur l’ensemble du Sahara occi-

dental par l’administration
Trump», estime Nasser Wed-
dady, chercheur et consultant
spécialisé dans le Moyen-
Orient et l'Afrique du Nord,
invité de l’antenne arabe de
France 24. «Cette reconnais-
sance a provoqué un choc
pour toutes les parties, qui ont
eu besoin d’un certain temps
pour se repositionner», a-t-il
précisé.

Pour le politologue Abdel-
fettah Naoum,  «le Maroc est
en train d’engranger des vic-
toires diplomatiques qui exas-
pèrent le régime algérien au
plus haut point». «Le dernier
succès en date remonte au 29
octobre, avec l’adoption d’une
résolution du Conseil de sécu-
rité de l’ONU prolongeant
d'un an le mandat de la Mi-
nurso au Sahara», a-t-il ajouté,
avant de préciser : «Lors de la
dernière rencontre, à Washing-
ton, entre le chef  de la diplo-
matie marocaine, Nasser
Bourita et son homologue
américain, Antony Blinken, ce
dernier a d’ailleurs apporté un
soutien total au plan d'autono-
mie sérieux et réaliste prôné
par le Maroc pour régler le
conflit artificiel du Sahara ma-

rocain». «Il s’agit, en effet,
d’une belle victoire pour le
Maroc et d’une réponse sans
équivoque à l'agitation de la

junte algérienne qui veut faire
croire à la communauté inter-
nationale, mais aussi à sa pro-
pre population, que le pays est
de retour sur la scène régionale
après des années d’efface-
ment», a estimé M. Naoum. 

«Il faut dire qu’en cher-
chant l’escalade à l’encontre du
Maroc, l’Algérie tente d’éluder
et de camoufler une situation
socio-économique grave qui
affecte le pays depuis quelques
années», explique, pour sa part,
le journaliste et opposant algé-
rien Oualid Kébir. «Si Alger
veut la guerre, Rabat n'en veut
certainement pas et ne se lais-
sera pas entraîner dans un af-
frontement militaire alors que
le pays est en train de changer
radicalement sur tous les plans,
notamment économique, di-
plomatique et social», affirme
celui qui est condamné à l’exil
à Oujda, depuis plusieurs an-
nées. Et de préciser : «Malgré
toutes les accusations menson-
gères et infondées de l’Algérie,
le Royaume du Maroc a opté
pour une attitude sage et res-
ponsable, car ce n'est pas un
pays va-t'en guerre. Il s’agit
d’un pays qui a toujours
constitué une terre de paix, de
stabilité, de sécurité et du
vivre-ensemble». «D’ailleurs,
S.M le Roi Mohammed VI a
tendu la main à l’Algérie en
l’invitant à œuvrer de concert
et sans conditions à l’établisse-
ment de relations bilatérales
fondées sur la confiance, le
dialogue et le bon voisinage
mais malheureusement, le
geste Royal est resté sans ré-
ponse», a-t-il affirmé. Oualid
Kébir a également tenu à rap-
peler que «le Maroc a beau-
coup d’intérêts, beaucoup de
bénéfices à tirer d’un recali-
brage de ses relations, sans
pour autant abandonner la
cause palestinienne». «En effet,
le Maroc a toujours été der-
rière les Palestiniens et les a
toujours soutenus, notamment
sur le plan financier ou encore
ceux de la santé et de l’ensei-
gnement. Par contre, l’Algérie
qui veut faire croire au peuple
algérien qu’elle représente un
soutien précieux pour la cause
palestinienne n’a  jamais ap-
porté ne serait-ce que 1% du

Abdelfettah Naoum
La déclaration
d’Antony Blinken
constitue une
réponse sans 
équivoque
à l'agitation de 
la junte algérienne
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soutien qu’elle accorde à ses
pantins polisariens», a-t-il
ajouté.      

Une source diplomatique
israélienne a, quant à elle,
considéré les accusations algé-
riennes comme étant «infon-
dées et sans intérêt» et a appelé
Alger à «se focaliser sur ses
problèmes économiques».
«L'Algérie devrait se focaliser
sur l'ensemble des problèmes
auxquels elle est confrontée,
en particulier les problèmes
économiques sérieux», a-t-elle
souligné. «Ce qui compte pour
nous, ce sont les très bonnes
relations entre Israël et le
Maroc, illustrées par la coopé-
ration entre les deux pays pour
le bien de leurs citoyens et de
toute la région», ajoute ladite
source sous couvert d'anony-
mat.

De son côté, le journaliste
algérien Abdou Semmar, exilé
en France, estime que le pou-
voir algérien tente d’utiliser le
rapprochement entre le Maroc
et Israël pour «renforcer et in-
tensifier encore davantage la
répression politique et sécuri-
taire menée tambour battant
contre les opposants et les par-
tisans du changement paci-
fique». «Le pays entier va
basculer dans les semaines,
voire jours à venir, dans une
dangereuse psychose collective
que les médias algériens et les

appareils propagandistes se
chargeront d’alimenter chaque
jour à coup de fake News et de
désinformation. A partir de
maintenant, les Algériens doi-
vent se préparer à vivre au
rythme d’un conditionnement
collectif  qui va les convaincre
à tout prix qu’ils sont menacés
dans leur propre chair», ex-
plique Abdou Semmar. Et
d’ajouter : «"Les Israéliens ar-
ment les Marocains pour en-
cercler, envahir et détruire
l’Algérie". Ce message calom-
nieux est d’ores et déjà élaboré
dans les laboratoires du ré-
gime. Du matin au soir, les Al-
gériennes et Algériens vont
être bombardés de nouvelles,
de récits, de commentaires et
de contenus digitaux et audio-
visuels ou d’histoires véhicu-
lées par des supports
classiques qui vont cultiver les
angoisses, les craintes collec-
tives ou les appréhensions
concernant ce "voisin agressif
" qui est le Maroc, ce voisin
"soumis au diktat du sio-
nisme", ce voisin qui "com-
plote et poignarde l’Algérie
dans son dos pour la déstabili-
ser"».  

Pour sa part, Kader Abder-
rahim, chercheur à l'IRIS, spé-
cialiste du Maghreb et de
l'islamisme, pense que «le ré-
gime algérien utilise un vieux
remède : celui de la diversion.

Il essaie de détourner l’atten-
tion sur d’autres sujets» pour
dissimuler les problèmes qui
rongent le pays de l’intérieur.
«Les incendies de forêts de cet
été en Kabylie en sont une il-
lustration caricaturale. On ac-
cuse le Maroc puis on accuse
l’allié du Maroc, Israël. Les Al-
gériens ne sont pas dupes. Ils

comprennent parfaitement. Ce
régime algérien est d’une
grande fébrilité. Il sait qu’il est
isolé en interne sur le plan po-
litique. Il est contesté par une
grande majorité des Algériens.
Il n’a plus de légitimité. Il est
dans une impasse sur le plan
diplomatique par rapport à son
voisin de l’ouest», explique ce
maître de conférences à Scien-
cesPo (Paris), dans une décla-
ration à nos confrères de TV5.
«L’Algérie a perdu beaucoup
de son influence dans sa pro-
fondeur stratégique, qu’est le
Sahel», dit-il. «En Afrique sub-
saharienne et en Afrique plus
globalement, le Maroc s’est re-
déployé depuis une quinzaine
d’années sur le continent avec
cette nouvelle diplomatie. Les
Marocains sont plus présents
dans différents secteurs des
économies africaines, notam-
ment à travers le transport aé-
rien avec Royal Air Maroc.
C’est le cas aussi avec les
banques, les assurances et les
télécoms. Il a pris une lon-
gueur d’avance sur l’Algérie
qui a stagné», ajoute-t-il, avant
de conclure: «Les 20 ans de la
présidence d’Abdelaziz Boute-
flika ont été catastrophiques
sur le plan diplomatique pour
Alger. L’Algérie prend la me-
sure de ses échecs. Le pays a
pris conscience qu'il est très
distancé par son voisin».

Rappelons enfin que quand
il s’agit de la France, Alger se
montre étonnement plus do-
cile. En effet, le président algé-
rien a prédit vendredi «un
retour à la normale» des rela-
tions avec l’Hexagone, malgré
la gifle, récemment infligée par
Emmanuel Macron à l’Algérie,
son histoire, son peuple et ses
dirigeants.

Le président français avait
déclenché la colère d'Alger
après des propos, rapportés le
2 octobre par le quotidien
français «Le Monde», accusant
le système «politico-militaire»
algérien d'entretenir une «rente
mémorielle». D'après le quoti-
dien, il avait même mis en
doute l'existence d'une nation
algérienne avant la colonisa-
tion française.

En signe de protestation,
l'Algérie a rappelé son ambas-
sadeur en France et interdit le
survol de son territoire aux
avions militaires français des-
servant le Sahel, où sont dé-
ployées les troupes de
l'opération antijihadiste Bar-
khane.

Mais interrogé sur cette
crise diplomatique lors d'une
interview avec des médias al-
gériens, Tebboune a affirmé
«qu'il faut bien que ces rela-
tions reviennent à la normale».
Etonnant !

Mehdi Ouassat

Abdou Semmar
L’Algérie va basculer
dans une dangereuse
psychose collective
alimentée par les 
appareils 
propagandistes
du régime
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Le peuple algérien est là pour manifester son ral-le-bol.
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Il suffit d’une nouvelle souche
de coronavirus pour mettre le
monde sens dessus dessous.
Le variant “Omicron” du

Sars-Cov2, jugé “préoccupant” par
l’Organisation mondiale de la santé
(OMS), a été signalé par les scienti-
fiques sud-africains à l’organisation
onusienne le 24 novembre. Dans la

foulée, de nombreux pays, dont le
Maroc, ont décidé de suspendre les
vols avec l’Afrique du Sud. Le
Royaume est allé encore plus loin en
décidant tout bonnement de sus-
pendre les vols et les liaisons mari-
times à destination du Maroc pour
deux semaines à partir du 29 no-
vembre.

Le ministère sud-africain des
Affaires étrangères a estimé que
l’excellence de ses "scientifiques a
été punie au lieu d'être applaudie”.
Une prise de position reflétant le
sentiment d’injustice qui prévaut
dans son pays, car il croit, dur
comme fer, que les travaux de sé-
quençages génétiques des scienti-
fiques sud-africains, qui ont permis
la découverte du variant “Omi-
cron”, ont été mal récompensés par
les différentes mesures de précau-
tion visant les ressortissants de la ré-
gion. 

En même temps, difficile d’en
vouloir aux pays qui ont préféré pré-
venir plutôt que guérir. Le Maroc en
fait partie. Pour l'exécutif, fermer les
frontières équivaut à se préserver du
variant “Omicron” et par la même
occasion, contrôler et garder la main
sur une épidémie du coronavirus
qui s'essouffle aux quatre coins du
Royaume (354 nouveaux cas détec-
tés entre vendredi et dimanche). Au

fond, fermer les frontières revient à
emprunter le chemin vertueux de la
sagesse. D’autant que ‘’c'est un va-
riant dont on ne connaît pas le taux
de transmissibilité, sa virulence et sa
résistance éventuelle au vaccin", a
révélé le chercheur en politiques et
systèmes de santé, Dr Tayeb Himdi. 

Réunis d’urgence lundi, l'Orga-
nisation mondiale de la santé et le
G7 ont, quant à eux, exprimé leurs
inquiétudes. Des craintes qui ne se
fondent sur aucune donnée scienti-
fique. D’une part, ils nous expli-
quent que “le nouveau variant
Omicron du coronavirus présente
un risque très élevé au niveau mon-
dial”. Et d'autre part, ils avancent
que “les données préliminaires sug-
gérant qu'il présente un risque accru
de réinfection, prendront plusieurs
semaines à être vérifiées”. 

Bref, les pays du monde entier
ne savent plus sur quel pied danser.
Face à l’inconnu, ils se réfugient
dans un entre-soi économiquement
peu viable sur la durée. Pourtant, le
virologue Tulio De Oliveira a appelé
le monde à ne surtout pas succom-
ber à la tentation de l’isolement, et
encore moins à isoler le sien. Sur-
tout que l’on aura encore besoin de
lui. Depuis le début de la pandémie,
le laboratoire Krisp qu’il dirige à
Durban, a séquencé des milliers de

génomes du Sars-Cov2. Les
prouesses de son équipe lui ont valu
des éloges mondiaux. Et il est fort
probable que ses travaux éclaircis-
sent les zones d’ombre qui persis-
tent dans le cas du variant
“Omicron”. 

En attendant, la fermeture des
frontières pourrait être une mesure
décisive. A moins que le variant
“Omicron” soit déjà en circulation
au Maroc comme ailleurs sur la pla-
nète. Ce ne serait pas la première
fois. Le variant britannique en est la
preuve. Plusieurs cas ont été détec-

tés au Maroc, quelques jours après
que le Royaume ait pris la décision
de fermer ses frontières. Et on
soupçonne le variant “Omicron” de
circuler sur le Vieux Continent, de-
puis que le club portugais de Bele-
nenses a révélé que 14 joueurs,
l'entraîneur et une partie du staff
technique ont été testés positif  au
Covid-19, quelques jours seulement
après le retour du défenseur sud-
africain, Thibang Phete, qui s’était
rendu dans son pays pour des
matchs avec sa sélection.  

Chady Chaabi 

Le Maroc inaccessible 
Par ciel et par mer

Aucune mesure
ne serait de 
trop pour 
se prémunir 
au mieux contre
un virus têtu 
et ses variants
multiformes 
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Opération chirurgicale pointue d'implantation
de prothèses aux genoux à Marrakech

Une équipe médicale 100%
marocaine de l'Hôpital uni-
versitaire privé (HUP) de
Marrakech a réalisé, di-

manche, une opération chirurgicale
pointue consistant en l'implantation de
prothèses, à la fois, aux deux genoux
d’une patiente nigériane, qui souffrait
de douleurs articulaires chroniques.

Cette opération chirurgicale com-
plexe, qui a duré près de 4 heures, a été
rendue possible grâce aux efforts
consentis et à l'expertise avérée d'un
staff  médical compétent, composé de
spécialistes de la chirurgie orthopé-
dique et traumatologique, de médecins
et d'infirmiers spécialisés en anesthésie
et réanimation. La patiente nigériane,
âgée de 68 ans, qui a choisi de se faire
opérer au Maroc et plus précisément à
Marrakech, s'est vu implanter des pro-
thèses au niveau de ses deux genoux, et
ce, grâce à l’utilisation des techniques
les plus pointues dans le domaine de
l'orthopédie et de la traumatologie.

Dans une déclaration à M24, la
chaine télévisée de l’information en
continue de la MAP, le Professeur Mah-

moud Bedda, médecin spécialisée en
traumatologie-orthopédie, qui a super-
visé cette opération, a indiqué que le
staff  médical a réalisé cette opération
pointue en utilisant la technique médi-
cale appelée voie "mini-invasive subvas-
tus", qui se caractérise par un abord
limité qui respecte et préserve tous les
muscles de la cuisse.

Ce respect des éléments musculaires
et capsulaires améliore les perfor-
mances fonctionnelles à court terme et
diminue les douleurs et le saignement
postopératoire, a-t-il expliqué, relevant
que cette technique médicale très pra-
tiquée en Inde, en Grande-Bretagne et
aux Etats-Unis, permet aussi aux pa-
tients une récupération rapide, une
amélioration de la mobilité des genoux
et de la marche, ainsi qu'une disparition
presque complète de la douleur.

Rappelant que le Maroc est un pays
pionnier dans cette discipline aux ni-
veaux arabe et mondial, ce spécialiste a
émis le souhait que ce genre d’opéra-
tions très pointues contribueront à rap-
procher le Maroc des patients issus de
l’Afrique anglophone, qui optent tradi-

tionnellement pour des pays anglo-
phones, tels que l’Inde, les Etats-Unis
et la Grande-Bretagne.

Le Royaume, qui dispose de tous les
atouts et avantages comparatifs et com-
pétitifs en matière d’offre sanitaire et
médico-sociale, s’est imposé comme
une destination phare et un hub sani-
taire en Afrique.

Doté d’une technicité et un savoir-
faire médical de très haut niveau, des ta-
rifs de soins très compétitifs et la
proximité de l’Europe, des marchés
africains et du Moyen-Orient, le Maroc
se taille aujourd’hui une réputation de
destination médico-touristique par ex-
cellence, présentant aux touristes des
prestations combinant à la fois soins
médicaux et séjours de convalescence
dans des complexes touristiques réunis-
sant toutes les conditions de confort et
de bien-être.

La ville de Marrakech s’est rapide-
ment développée en tant que destina-
tion phare dans ce segment du
tourisme, en se dotant d’un nombre im-
portant de cliniques spécialisés dans
différents soins.

Cinq interpellations pour
échange de violences 
et dégradation de biens
d'autrui à Casablanca

Les opérations de sécurité menées par des
éléments de police du district de sûreté de
Moulay Rachid à Casablanca ont abouti à

l'interpellation, samedi soir, de cinq personnes,
dont quatre mineurs, pour échange de violences,
dégradation de biens d'autrui et mise en danger
de la sécurité de personnes.

Selon un communiqué de la Direction géné-
rale de la sécurité nationale (DGSN), les services
de police de Casablanca ont été alertés de l'im-
plication d'un groupe d’individus, soupçonnés
d'appartenir à des factions de supporters de
clubs de football, dans l'échange de violences
par jets de pierres, endommageant neuf  des voi-
tures stationnées sur la voie publique. 

Ces actes ont nécessité l'intervention de pa-
trouilles de police, qui ont procédé à l'interpel-
lation de cinq suspects, ainsi que la saisie d'une
arme blanche appartenant à l'un d'eux, ajoute le
communiqué.

Les suspects ont été soumis à une enquête
judiciaire par la brigade de la police judiciaire
sous la supervision du parquet compétent, afin
de déterminer les tenants et aboutissants de
cette affaire, et interpeller les autres personnes
impliquées dans ces actes criminels, conclut la
même source.



Huitième Forum sur la coopération sino-africaine à Diamniado

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains

résidant à l'étranger, Nasser Bourita
a eu, dimanche, un entretien télé-
phonique avec la ministre libyenne
des Affaires étrangères, Najla Al-
Mangoush.

A cette occasion, M. Bourita a
réitéré le soutien fort du Royaume,
conformément aux Hautes instruc-
tions de S.M le Roi Mohammed VI,
au gouvernement d’union nationale
et aux institutions libyennes, ainsi
qu’à leurs efforts pour la tenue des
élections dans un cadre global, par-
ticipatif  et pragmatique, à même de
contribuer aux efforts visant à par-
venir à une solution définitive à la
crise qui garantira la stabilité et le
développement de la Libye, indique
un communiqué du ministère des
Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains rési-
dant à l'étranger.

De même, poursuit le texte, le
ministre a félicité le gouvernement
d'union nationale, dirigé par Abdel-
hamid Debaibah, pour la sagesse
dont il a fait preuve depuis qu'il a
pris ses fonctions.

L’entretien téléphonique a été
l'occasion pour les deux ministres

de se concerter et de coordonner
autour des questions régionales et
internationales, selon la même
source.

Et de préciser que "dans le
cadre des relations fraternelles so-
lides unissant le Royaume du Maroc
et l'Etat frère de Libye, Mme Man-
goush a informé son homologue
marocain que la Libye a décidé de
retirer sa candidature pour siéger au
Conseil de paix et de sécurité de
l'Union africaine pour le mandat
2022-2025, d'y renoncer en faveur
du Royaume du Maroc et de soute-
nir la candidature marocaine", no-
tant que cette décision sera
formellement communiquée à la
Commission de l'UA.

Les deux ministres ont, en
outre, abordé la situation au sein de
la Communauté des Etats sahélo-
sahariens (CEN-SAD), réitérant
leur volonté de coordonner en vue
de donner une forte impulsion à
cette organisation et favoriser le re-
tour de ses institutions au travail
dans leurs sièges officiels et naturels
à Tripoli.

Créée en février 1998 à Tripoli,
la CEN-SAD comprend plusieurs
organes, dont la Conférence des di-
rigeants et chefs d'Etat, la plus haute

autorité de la communauté, le
Conseil exécutif  composé des mi-
nistres chargés des secteurs des Af-
faires étrangères, de l’Economie et
de l’Intérieur, outre le Secrétariat gé-

néral qui représente l'organe admi-
nistratif  et permanent de l'Organi-
sation et qui siège à Tripoli.

La CEN-SAD coiffe également
un centre de lutte contre le terro-

risme, basé au Caire, ainsi que la
Banque sahélo-saharienne pour l'in-
vestissement et le commerce (BSIC)
en plus du Conseil économique, so-
cial et culturel de l'Organisation.
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La 15-ème Réunion des Hauts
fonctionnaires de la 8-ème
Conférence ministérielle du
Forum sur la Coopération

Sino-Africaine (FOCAC), s'est tenue
dimanche à Diamniadio, au Sénégal
avec la participation du Maroc.

La délégation marocaine, qui a
pris part à cette réunion consacrée aux
Hauts fonctionnaires des ministères
des Affaires étrangères de pays afri-
cains et de la Chine, comprend M.
Mohamed Methqal, Ambassadeur-
Directeur Général de l'Agence maro-
caine de coopération internationale
(AMCI), l'Ambassadeur Abderrazzak
Laassel, Directeur du Grand Maghreb
et des Affaires de l'Union du Maghreb
Arabe et de l'Union africaine , M. El
Moujahid Lahoucine, de la Division
de l'Asie occidentale, centrale et du
sud, M. Mohamed Atlassi, chef  de di-
vision près la direction de l'Union
Africaine au ministère des Affaires
étrangères, de la coopération africaine
et des Marocains résidant à l'étranger,
ainsi que l'Ambassadeur du Maroc à
Dakar, M. Taleb Barrada.

Cette rencontre s'inscrit dans le
cadre de la huitième Conférence mi-
nistérielle du Forum sur la Coopéra-
tion Sino-Africaine (FOCAC), qui
tient ses travaux du 28 au 30 novem-
bre au Centre International de Confé-
rences Abdou Diouf  (CICAD) à
Diamniadio, située à 30 km de de
Dakar, sous le thème "Approfondir le
partenariat sino-africain et promou-
voir le développement durable pour
bâtir une communauté d'avenir par-
tagé Chine – Afrique dans la nouvelle
ère".

Lors de cette réunion, les experts
ont procédé à l'examen et à l'adoption
des points inscrits à l'Ordre du jour de
cette huitième conférence ministérielle
du FOCAC, ainsi que des projets de la
Déclaration de Dakar, du Plan d’ac-
tion pour la période 2022-2024, de la
'’Vision 2035 de la coopération sino-
africaine sur la coopération et de la dé-
claration sur la coopération
sino-africaine de lutte contre le chan-
gement climatique.

En prélude à ce 8ème Forum, la
ministre des Affaires Etrangères et des

Sénégalais de l'extérieur Aïssata Tall
Sall et Wang Yi, Conseiller d'État, mi-
nistre des Affaires Etrangères de la Ré-
publique Populaire de Chine ont
coprésidé, dimanche à Dakar, la ren-
contre bilatérale entre le Sénégal et la
Chine.

La Cérémonie d'ouverture de
cette 8-eme Conférence ministérielle,
sera coprésidée, lundi, par le président
de la République du Sénégal Macky
Sall et son homologue de Chine Xi
Jinping (en ligne), avec la participation
des Présidents de la République Dé-
mocratique du Congo, de la Répu-
blique arabe d’Egypte, de l’Union des
Comores, de la République sud-afri-
caine, de la commission de l’Union
Africaine et du Secrétaire général des
Nations Unies, selon les organisateurs.

Le Forum sur la coopération
Sino-africaine (FOCAC), créé en
2000, est une plateforme de dialogue
politique dans le cadre de la coopéra-
tion sud-sud et un mécanisme de coo-
pération entre la Chine et l’Afrique
basé sur le principe de l’égalité et des
avantages mutuels.

Simultanément à ce 8ème forum
se tiendra la septième conférence des
entrepreneurs chinois et africains au
centre des expositions de Diamniadio,
en visioconférence et en présentiel à la
fois.

En prélude à la rencontre de
Dakar, le Bureau de l’information du
Conseil des Affaires d’Etat en Chine a
publié, vendredi, un Livre blanc détail-
lant la coopération du pays avec
l’Afrique dans la nouvelle ère. 

Le document intitulé "la Chine et
l’Afrique dans la nouvelle ère : un par-
tenariat d’égalité", qualifie la réunion
d'événement diplomatique important
permettant à la Chine et à l'Afrique de
discuter des plans de coopération et de
promouvoir un développement com-
mun, et indique qu'elle revêtira une
grande importance dans la promotion
de la reprise et du développement éco-
nomiques après la pandémie en
Afrique, en Chine et dans le monde
dans son ensemble.

Les deux parties élaboreront en-
semble des plans et discuteront des ré-
sultats à adopter lors de la réunion à

propos des domaines clés tels que la
santé, l'investissement et le commerce,
l'industrialisation, la modernisation
agricole, la réponse au changement cli-
matique et l'économie numérique,
ajoute le document rendu public en
Chine et au Sénégal.

Selon le Livre blanc, les investis-
sements directs des entreprises chi-
noises en Afrique ont dépassé 43
milliards de dollars en fin 2020. il in-
dique que la Chine a établi plus de
3.500 entreprises de différents types à
travers le continent. Les entreprises
privées sont progressivement deve-
nues la principale force d’investisse-
ment en Afrique. Plus de 80% de leurs
employés sont locaux et elles ont di-
rectement et indirectement créé des
millions d’emplois, note le document.

Le texte ajoute que la Chine est le
’’plus grand’’ partenaire commercial de
l’Afrique pendant douze ans, depuis
2009, relevant que ’’la proportion du
commerce de l’Afrique avec la Chine
dans le commerce extérieur total du
continent a continué d’augmenter et a
dépassé 21% en 2020’’. 



Le nouveau variant Omicron 
se répand sur la planète 

Le nouveau variant du coro-
navirus, Omicron, conti-
nuait dimanche soir à se
propager dans le monde

entier, avec de premiers cas au Ca-
nada, semant l'inquiétude et poussant
de plus en plus de pays à fermer à
nouveau leurs frontières aux voya-
geurs étrangers.  Dernier en date, le
Canada a annoncé dimanche deux
cas chez des personnes ayant voyagé
récemment au Nigeria et qui ont été
placées à l'isolement à Ottawa.  Alors
que la pandémie a déjà fauché plus de
cinq millions de vies dans le monde
depuis fin 2019, l'arrivée durant la se-
maine écoulée du variant Omicron a
été jugée "préoccupante" par l'Orga-
nisation mondiale de la santé (OMS). 

Identifié en Afrique du Sud, il a
poussé de nombreux pays à fermer
leurs frontières à l'Afrique australe
alors qu'ils venaient parfois à peine de
se rouvrir au monde.  L'OMS est

venue au secours des pays africains,
demandant "que les frontières restent
ouvertes". Se jugeant déjà "punie"
pour avoir révélé l'existence du va-
riant, l'Afrique du Sud a demandé la
levée "immédiate et urgente" des res-
trictions de voyage. Le Malawi a dé-
noncé des restrictions de voyage
relevant de "l'afrophobie". 

Dans l'immédiat, le prestigieux
hôpital Bambino Gesù de Rome a
publié une première "image" du nou-
veau variant, qui montre qu'il pré-
sente beaucoup plus de mutations
que le variant Delta actuellement do-
minant. "D'autres études nous diront
si cette adaptation est neutre, moins
dangereuse ou plus dangereuse", ont
précisé les chercheurs.  Les cas se
sont en tout cas multipliés, notam-
ment en Europe. 

Aux Pays-Bas, les autorités sani-
taires ont annoncé que 13 passagers
arrivés d'Afrique du Sud vendredi à

Amsterdam étaient porteurs du va-
riant.  La gendarmerie locale a du
reste annoncé dimanche soir avoir ar-
rêté, dans un avion qui s'apprêtait à
décoller, deux passagers qui avaient
"fui" un hôtel où étaient confinés des
passagers en provenance d'Afrique
du Sud et positifs au Covid.  Deux
cas signalés au Danemark venaient
aussi d'Afrique du Sud, tout comme
et les trois cas confirmés en Alle-
magne et le cas "probable" annoncé
dimanche soir par la Suisse.  Le
Royaume-Uni a aussi annoncé di-
manche un troisième cas, venu
d'Afrique australe. 

Israël, où un cas a été confirmé
chez un voyageur revenu du Malawi,
interdit à partir de dimanche soir l'en-
trée des étrangers et impose le test
PCR et la quarantaine même à ses
ressortissants vaccinés.  Deux cas ont
été confirmés en Australie chez deux
passagers vaccinés venus d'Afrique

australe, le jour où le pays fermait ses
frontières à neuf  Etats d'Afrique aus-
trale.  Outre le Canada, Israël et l'Aus-
tralie, la présence du variant
Omnicron est confirmée en Afrique
du Sud, au Botswana, à Hong Kong,
et dans plusieurs pays d'Europe (Bel-
gique, Allemagne, Italie et Répu-
blique tchèque). 

Face à cette propagation, le
Royaume-Uni a convoqué pour lundi
"une réunion d'urgence" des minis-
tres de la Santé du G7, dont il exerce
la présidence tournante.  En France,
la détection du variant Omicron est
"très probablement une question
d'heures", a estimé dimanche le mi-
nistre de la Santé Olivier Véran.  Le
nouveau variant B.1.1.529 représente
un risque "élevé à très élevé" pour
l'Europe, selon l'agence de santé de
l'Union européenne.  Avant même
son apparition, le continent affrontait
une flambée épidémique liée au va-
riant Delta, avec le rétablissement de
restrictions sanitaires pas toujours
bien acceptées comme aux Pays-Bas,
dans les Antilles françaises ou en
Suisse.

Ce pays a néanmoins largement
validé dimanche un pass Covid.  En
Autriche, des dizaines de milliers de
personnes ont défilé ce week-end
contre l'obligation vaccinale.  Selon le
groupe d'experts de l'OMS, les don-
nées préliminaires suggèrent que le
variant Omicron présente "un risque
accru de réinfection". Jamais un va-
riant n'avait provoqué autant d'in-
quiétude dans le monde depuis
l'émergence de Delta, déjà très conta-
gieux.  Sur tous les continents, no-
tamment en Europe, nombreux sont
les Etats qui se ferment à des pays
d'Afrique australe dont l'Afrique du
Sud, le Botswana, le Zimbabwe, la
Namibie, le Lesotho, l'Eswatini, le
Mozambique, mais aussi la Zambie,
le Malawi ou l'Angola selon les cas.

Ils durcissent aussi les règles d'entrée
pour tous les voyageurs. 

Dimanche, l'Angola, lui-même
placé sur liste rouge par le Royaume-
Uni, est devenu le premier pays
d'Afrique australe à suspendre ses
vols dans la zone.  Les Philippines
ont annoncé la suspension des vols
en provenance de pays où le variant
a été détecté. 

Au Royaume-Uni, de nouvelles
restrictions entreront en vigueur
mardi, avec le retour du port du
masque et un durcissement des me-
sures d'entrée sur le territoire.  L'Ara-
bie Saoudite a allongé la liste des pays
avec lesquels elle suspend ses liaisons,
les portant à 14.

Le Koweït et le Qatar - impor-
tant hub aérien - ont aussi annoncé
des restrictions respectivement en-
vers neuf  et cinq pays africains. 
Quant au Maroc, il a annoncé di-
manche la suspension de tous les vols
directs pour deux semaines. 

Aux Etats-Unis, qui venaient de
se rouvrir au monde début novem-
bre, les frontières seront fermées à
partir de lundi aux voyageurs venant
de huit pays d'Afrique australe. 

Du côté des fabricants de vac-
cins, AstraZeneca comme
Pfizer/BioNTech, Moderna et No-
vavax se sont déclarés confiants dans
leur capacité à combattre la souche
Omicron.  Il faudra "plusieurs se-
maines" pour comprendre le niveau
de transmissibilité et de virulence du
nouveau variant, a souligné vendredi
l'OMS. 

La présidente de la Commission
européenne, Ursula von der Leyen, a
estimé à "deux à trois semaines" le
délai nécessaire aux laboratoires pour
déterminer s'ils doivent adapter leur
vaccin, appelant dimanche à redou-
bler de précautions sanitaires pour
"gagner du temps" durant cette
"course contre la montre". 

Le programme nucléaire ira-
nien est de nouveau sous les
projecteurs avec la reprise,
lundi à Vienne, des discus-

sions pour sauver l'accord de 2015.  Si
Téhéran insiste sur le caractère paci-
fique de ses activités, les récentes avan-
cées inquiètent les experts.  D'après les
termes de l'accord conclu à Vienne
avec les grandes puissances (Etats-
Unis, Allemagne, France, Royaume-
Uni, Chine, Russie), l'Iran avait
convenu de limiter le niveau d'enrichis-
sement d'uranium à 3,67% pour un
plafond de 202,8 kilos (ou 300 kilos
équivalent UF6). 

Le processus consiste à augmenter
la proportion d'isotopes fissiles dans
l'uranium, notamment dans des cen-
trifugeuses.  L'uranium naturel, tel qu'il
est extrait du sol, est composé à 99,3%

d'uranium 238, non fissile. La part fis-
sile, l'uranium 235, ne constitue que
0,7%.  Enrichi entre 3 et 5%, cet ura-
nium sert à alimenter les centrales nu-
cléaires pour la production
d'électricité.  Mais en riposte à la déci-
sion en 2018 de Donald Trump de se
retirer de l'accord, l'Iran s'est progres-
sivement affranchi de ses engage-
ments.  Il a ainsi commencé à dépasser
le plafond autorisé tout en enrichissant
jusqu'à 5%. Selon le dernier rapport de
l'AIEA, il avait accumulé début no-
vembre 2.489,7 kilos d'uranium enri-
chi, soit plus de 12 fois la limite
autorisée. 

En début d'année, l'Iran est allé
plus loin en montant à 20%, un niveau
qui permet en théorie de produire des
isotopes médicaux, utilisés notam-
ment dans le diagnostic de certains

cancers. Son stock enrichi à ce taux
s'élève désormais à 113,8 kg.  Puis en
avril, la République islamique a franchi
le seuil inédit de 60% et en a produit
depuis 17,7 kg, se rapprochant des
90% nécessaires à la confection d'une
bombe. 

Enfin, elle a développé pour la
première fois de l'uranium métal,
"sous un prétexte civil, alors qu'il s'agit
d'un matériau clé pour fabriquer une
arme atomique", explique pour l'AFP
Andrea Stricker, co-auteure d'un rap-
port de l'Institut des sciences et de la
sécurité internationale de Washington. 

En parallèle, l'Iran a fortement
augmenté le nombre et la perfor-
mance des centrifugeuses pour pro-
duire davantage, mieux, plus vite.  La
quantité autorisée dans le cadre de l'ac-
cord n'avait pas été fixée au hasard.

C'était le résultat d'un calcul précis des-
tiné à définir le "breakout time", c'est-
à-dire le temps qu'il faudrait en théorie
à l'Iran pour obtenir le matériau des-
tiné à une bombe nucléaire. Ce délai
était d'environ un an. 

Du fait des dernières avancées
techniques, il est désormais "bien in-
férieur", souligne un diplomate proche
du dossier, pour lequel ce n'est "pas
compliqué d'un point de vue tech-
nique" de passer de 60 à 90%.  L'Iran
a donc "parcouru 99% du chemin" en
atteignant un taux d'enrichissement de
60%, de l'avis des experts.  Mais même
s'il parvient à rassembler suffisamment
de matériau pour une bombe, "il lui
faudrait le convertir et l'assembler avec
des explosifs et d'autres composants",
explique Eric Brewer, spécialiste de la
prolifération nucléaire au sein du Cen-

tre pour les études stratégiques et in-
ternationales (CSIS). 

D'autres étapes sont ensuite né-
cessaires "pour adapter l'arme sur un
missile et faire fonctionner le dispositif
correctement". Or "il ne semble pas
que l'Iran ait fait beaucoup de progrès"
sur ce volet-là, selon M. Brewer. "La
plupart des éléments suggèrent qu'il
veut la capacité pour faire une bombe,
mais pas la bombe elle-même". 

En outre, l'AIEA, bien que limitée
dans son accès depuis l'entrée en vi-
gueur d'une nouvelle loi iranienne en
février, inspecte régulièrement les prin-
cipaux sites du pays, en particulier le
complexe d'enrichissement de Natanz
(centre).  Cet accès est "essentiel alors
que le break out time est estimé à
quelques semaines seulement", insiste
l'expert. 

L'Iran, une escalade nucléaire qui inquiète la communauté internationale



Des phrases en anglais et
en finnois défilent et se
mêlent aux photos
d'animaux: dans sa mai-

son en banlieue d'Helsinki, Ilona
Taimela relit les centaines de mes-
sages échangés sur WhatsApp pen-
dant plus d'un an avec ses élèves en
Syrie.  L'an dernier, cette ensei-
gnante a été sollicitée pour donner
secrètement des cours, via le service
de messagerie, à des enfants finlan-
dais de membres de l'organisation
Etat islamique, détenus dans le
camp syrien d'Al-Hol par des forces
kurdes. "Certains des enfants ne sa-
vaient pas ce qu'était un bâtiment, ce
qu'était une maison, parce qu'ils ont
toujours été dans une tente (...) Il y
avait tellement de choses qu'ils de-
vaient apprendre", raconte la Finlan-
daise à l'AFP.  Surpeuplé, manquant
d'hygiène et théâtre de violences, le
camp d'Al-Hol abrite plus de 60.000
déplacés, dont un tiers sont des en-
fants de mères étrangères venues en
Syrie pour épouser des combattants
djihadistes de l'organisation État is-
lamique (EI). "C'est un endroit mi-
sérable, hors de contrôle", explique
Jussi Tanner, envoyé spécial de la
Finlande chargé de garantir les
droits fondamentaux des enfants
finlandais à Al-Hol, notamment leur
accès à l'éducation. 

La propagande extrémiste y "est
libre de circuler sans contre-mes-
sage", souligne-t-il.  M. Tanner a
donc eu l'idée de proposer des cours
par téléphone aux enfants finlandais
d'Al-Hol, au moment où l'enseigne-
ment à distance s'est démocratisé
avec la pandémie de Covid-19. 

Avec l'aide d'une fondation fin-
landaise, il embauche Mme Taimela,
spécialisée dans l'enseignement aux
enfants finlandais à l'étranger - ainsi
qu'un autre enseignant, pour élabo-
rer un programme - avant de trans-

mettre les détails aux mères.  Bien
que les téléphones soient interdits
dans le camp - les cours se déroulent
en secret - "le jour même (...) nous
avons reçu peut-être huit enfants",
raconte Mme Taimela. 

Rapidement, 23 noms - sur la
bonne trentaine d'enfants finlandais
du camp - se verront inscrits.  Le
projet, sensible en Finlande, a été
pendant plusieurs mois caché à
l'opinion publique. "Bonjour ! Nous
sommes le jeudi 7 mai 2020. Le pre-
mier jour de l'école à distance !",
écrivait à l'époque Ilona Taimela,
dans un message accompagné d'un
selfie. 

Les enseignants ont rapidement
échangé chaque jour des centaines
de messages écrits et vocaux avec les

enfants, qui recevaient un ou deux
cours quotidiens en fonction des ni-
veaux. "Les petits avaient toujours
finnois, et les plus grands géogra-
phie ou histoire, certains voulaient
aussi apprendre l'anglais", explique
Mme Taimela.  Elle et son collègue,
qui a souhaité rester anonyme,
étaient "constamment inquiets pour
leur bien-être", "surtout quand nous
apprenions qu'ils étaient malades, ou
qu'il y avait une tempête".  Certaines
familles "se sont échappées du camp
et participaient donc à l'école alors
qu'elles étaient en fuite dans le nord-
ouest de la Syrie, une zone active de
conflit", explique M. Tanner. "D'au-
tres ont été soudainement rapatriés
et ont quitté le groupe pour de bon",
quand la Finlande a décidé d'oeuvrer

à leur rapatriement après un débat
intense dans le pays. 

Après plusieurs mois de cours,
la mère d'une fillette de six ans ré-
vèle à l'enseignante que sa fille sait
désormais lire. "C'était un moment
+eurêka+", savoure Mme Taimela.
 Pour la professeure, qui dit éprou-
ver "de la tristesse plutôt que de la
colère" envers ces mères, beaucoup
d'entre elles étaient vulnérables et
"leur religion leur promettait une
sorte de paradis". 

Si Ilona Taimela s'était faite à
l'idée qu'elle n'aurait jamais de nou-
velles des enfants rapatriés, en juillet
2020, elle a été appelée dans un cen-
tre d'accueil en Finlande. Elle y a
rencontré certains de ses élèves pour
la première fois. "Ce furent quelques

heures pleines d'émotion", se sou-
vient-elle.  Le ministère finlandais
des Affaires étrangères a rapatrié à
ce jour 23 enfants et sept adultes.

Selon M. Tanner, il ne reste plus
qu'une quinzaine de personnes "plus
difficiles à atteindre" - dont dix en-
fants - dans les camps en Syrie.  Mi-
2021, l'enseignement a pris
naturellement fin et le ministère a
rendu le projet public. Ilona Taimela
cherche désormais à savoir com-
ment utiliser ce modèle d'enseigne-
ment dans d'autres régions en crise.
Elle a déjà reçu des demandes
concernant la Grèce, la Birmanie ou
la Colombie. "L'enseignante d'Al-
Hol, c'est l'étiquette que je porterai
désormais", sourit-elle. "Mais je suis
fière de ce que nous avons fait".

Les dirigeants de l'UE et
de l'Otan se sont engagés
dimanche à une plus
grande coopération face

aux menaces "hybrides", à l'occa-
sion d'une visite en Lituanie prin-
cipalement axée sur la crise des
migrants au Bélarus et le renfor-
cement de la présence militaire de
la Russie près de l'Ukraine.  Le se-
crétaire général de l'Alliance atlan-
tique, Jens Stoltenberg, a à cet
égard à nouveau appelé Moscou à
une "désescalade" à proximité de
la frontière ukrainienne et mis en
garde contre "les coûts et les
conséquences" d'un recours de sa
part à la force.  Cette visite en Li-
tuanie de M. Stoltenberg et de la
présidente de la Commission eu-
ropéenne, Ursula von der Leyen,

a lieu peu avant une réunion
mardi et mercredi en Lettonie voi-
sine des ministres des Affaires
étrangères des pays de l'Otan, à la-
quelle participera en particulier le
secrétaire d'État américain An-
tony Blinken, pour évoquer les in-
quiétudes sur la situation près de
la frontière russo-ukrainienne. 

M. Stoltenberg et Mme von
der Leyen ont tous les deux ac-
cusé le Bélarus d'orchestrer la
crise des migrants et d'ainsi faire
peser sur l'Union européenne une
menace dite hybride, ce que Minsk
dément.  Des milliers de per-
sonnes, originaires pour la plupart
du Moyen-Orient, ont traversé ou
tenté de traverser ces derniers
mois la frontière bélarusse pour se
rendre dans les pays de l'Est

membres de l'UE et de l'Alliance
atlantique que sont la Lettonie, la
Lituanie et la Pologne. "Pour ré-
pondre à de tels événements, il est
important que l'Union euro-
péenne et l'Otan travaillent main
dans la main", a martelé Mme von
der Leyen au cours d'une confé-
rence de presse commune avec M.
Stoltenberg et les dirigeants litua-
niens. "Nous avons discuté de la
façon dont nous pourrions inten-
sifier le travail commun de l'Otan
et de l'UE, notamment par le biais
d'une nouvelle déclaration com-
mune, car nous sommes plus forts
et plus en sécurité lorsque nous
travaillons ensemble", a de son
côté dit M. Stoltenberg. 

Mme von der Leyen a aussi
souligné que l'UE avait décidé de

tripler, le faisant passer à 200 mil-
lions d'euros (226 millions de dol-
lars), le montant des fonds
destinés à la gestion des frontières
en Lettonie, Lituanie et Pologne
pour 2021 et 2022.  Elle a précisé
que cette somme serait consacrée
aux véhicules de patrouille et à la
surveillance électronique, y com-
pris les drones. "Si la situation en
matière de sécurité s'aggrave en-
core, nous n'excluons pas la pos-
sibilité de consultations au titre de
l'article 4 de l'Otan", a, quant à lui,
averti le président lituanien Gita-
nas Nauseda, faisant allusion à la
situation à la frontière entre son
pays et le Bélarus.  En vertu du
traité fondateur de l'Alliance at-
lantique, chacun de ses membres
peut réclamer une réunion de

cette organisation pour des
consultations quand il juge que sa
sécurité ou son indépendance
sont menacées.  La Pologne a éga-
lement prévenu qu'elle pourrait
invoquer cet article.  Pour M. Stol-
tenberg, le renforcement "inhabi-
tuel" de la présence de chars,
d'artillerie, de drones et de milliers
de soldats prêts au combat est
"très préoccupant pour de nom-
breuses raisons", en particulier
"parce qu'il n'est pas provoqué et
n'est pas expliqué". "Le message à
la Russie est qu'elle doit procéder
à une désescalade, réduire les ten-
sions et faire preuve de transpa-
rence", a-t-il poursuivi, ajoutant
que "si elle décide de recourir à la
force, il y aura bien sûr des consé-
quences".

Comment la Finlande a donné des cours
secrets aux enfants de l'EI détenus en Syrie

L'UE et l'Otan veulent renforcer leur 
coopération face aux menaces “hybrides”
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Renforcer les compétences
et relever les défis de l’in-
dustrie de la construction

au Maroc. Tels sont les objectifs
poursuivis par « Doroscom » («
vos cours » en langue arabe), la
plateforme numérique nouvelle-
ment mise en place par le Centre
des techniques et matériaux de
construction (CETEMCO). 

Fruit d’un partenariat avec
l’Université Mohammed VI Poly-
technique (UM6P), dans le cadre
d'un programme NOOC (Nassiv
Open Online Course), « Doros-
com » est la première plateforme
d’e-learning au Maroc dédiée au
secteur de la construction.

Grâce à ce dispositif  de cours
en ligne, étudiants, cadres, salariés,
commerciaux et chefs d’entreprise
marocains désireux de faire car-
rière ou de se perfectionner dans
les métiers de la construction peu-
vent désormais bénéficier du sa-
voir-faire et de l’expertise de

haut-niveau des experts et forma-
teurs du CETEMCO.

Conçue comme un cadre de
formation et d’accompagnement,
la plateforme initiée par CE-
TENCO « propose des forma-
tions adaptées aux exigences du
marché de l’emploi et à l’évolution
des métiers dans le secteur de la
construction», ont souligné les res-
ponsables du Centre lors d’une
rencontre tenue récemment à Ca-
sablanca et marquant le lancement
de la plateforme numérique.

« La formation fait partie des
missions assignées au Centre de-
puis sa création », a confié Saïd
Bouanani, directeur général de
CETEMCO. Il « a toujours assuré
des formations à distance pour les
entreprises relevant de son secteur,
à travers des séminaires, des ate-
liers et des stages », a-t-il rappelé. 

Il se trouve que depuis
quelques années, « nous avons
considéré qu’il fallait surfer sur la
vague de digitalisation du monde
entrepreneurial pour approcher la
formation des utilisateurs », a-t-il
poursuivi précisant que les forma-
tions sont dispensées en français.

« La formation est accessible
avec très peu de moyens
puisqu’aujourd’hui tout le monde
a un Smartphone, un portable ou
un PC et dispose d’une connexion
4G ou d’un accès wifi. Les candi-
dats peuvent donc à tout moment
se connecter et profiter de cette
formation qui et touchent diffé-
rentes disciplines», a-t-il ajouté. 

Au cours de cette rencontre, à
laquelle ont pris part des acteurs
du secteur de la construction, les
intervenants ont indiqué que ce
dispositif  « vise un public plus
large par rapport aux formations

dispensées habituellement par le
CETENCO depuis 1997 ».

Etant donné que la formation
traite de sujets spécifiques, il est
toutefois important de préciser
qu’elle n’est pas destinée au grand
public. 

En effet, « cette formation
s’adresse aux professionnels évo-
luant dans le secteur de la
construction et le secteur indus-
triel de matériel de construction.
Elle s’adresse également aux étu-
diants en génie civil ou en génie
des matériaux des universités,
écoles d’ingénieur ou des établis-
sements de formation profession-
nelle dont les étudiants ont envie
de débuter leur carrière dans le
secteur de la construction », a pré-
cisé Saïd Bouanani.

Formation qui, au final, profi-
tera à un secteur de la construc-
tion en pleine mutation qui a tant
besoin d’une main d’œuvre quali-
fiée et formée « afin de répondre
d’une part aux exigences norma-
tives, sécuritaires et réglementaires
et d’autre part à la modernisation
des procédés et matériaux utilisés
», comme ils l’ont  fait savoir.

Pour Mehdi Maachi Haddou,
vice-président de l’Association
marocaine de l’industrie du béton
(AMIB), « en tant qu’industriels,
cette initiatives est pour nous plus
réaliste parce qu’elle participe à
augmenter et améliorer le niveau
des chantiers ».

Ce n’est pas tout. Selon lui, la
plateforme « Doroscom » contri-
bue également à « l’éducation de
nos étudiants techniciens ou ingé-
nieurs qui dans leur parcours aca-
démique ne sont pas forcément
confrontés à ces problématiques
et qui constituent des manques à

leur formation. Cette formation
permet donc de rehausser leur ni-
veau. Tout comme celui des ca-
dres, salariés des entreprises qui
sont parfois focalisés sue ce qu’ils
font et manquent de culture géné-
rale par rapport à d’autres produits
du secteur ».

Au Maroc, il est évident que le
secteur de la construction absorbe
une grande partie de la main d’œu-
vre. A titre de rappel, entre 2011
et 2020, l’emploi dans le secteur
BTP a maintenu une tendance
haussière annuelle variant de
984.000 à plus de 1.152.000 per-
sonnes employées, participant
ainsi à réduire significativement le
taux de chômage.

Créé en décembre 1996, à
l’initiative des fabricants des pro-
duits et d’entreprises de construc-
tion, avec l’appui de l’Etat
Marocain à travers le Ministère du
Commerce et de l’Industrie, CE-
TEMCO est un organisme d’ap-
pui technique aux entreprises du
secteur de la construction depuis
plus de 20 ans.

Cette association interprofes-
sionnelle s’assigne comme mis-
sions : le développement de la
qualité, le renforcement de la pro-
ductivité et la promotion de la sé-
curité et de la protection de
l’environnement.  

Soulignons qu’un certificat de
formation professionnelle récapi-
tulant tous les programmes suivis
par les candidats est délivré au
terme du cursus pour certains
cours et que les entreprises peu-
vent bénéficier de tarifs de
groupes (1500dh) au lieu de
2000dh pour le plein tarif  contre
500 dh pour les étudiants.

Alain Bouithy

Focus sur le rôle de la 
digitalisation dans les 
situations de crise

Les intervenants à la 5ème édition de
la Conférence des Instituts des Finances
Publiques (CIFP) ont mis en relief  le rôle
de la digitalisation pour garantir la conti-
nuité du service au sein des administra-
tions publiques dans les situations de
crise.

Organisée sous le thème "Aspects
managériaux et organisationnels des fi-
nances publiques à l'ère de la Covid-19"
par le ministère de l’Economie et des Fi-
nances en partenariat avec le Réseau des
Instituts des Finances Publiques des pays
d’Afrique, Moyen-Orient et Caraïbes,
cette conférence a permis également de
souligner l’importance de la prise en
compte du genre dans le cadre de la ré-
ponse à la pandémie, indique le ministère
dans un communiqué. 

La thématique de cette année est au
centre des préoccupations actuelles des
administrations publiques et des Instituts
des Finances Publiques dont l’ultime ob-
jectif  est de garantir la continuité de ses
activités et ses services aux citoyens dans
un contexte fragilisé par les effets socioé-
conomiques et financiers de la pandémie
du Covid-19, souligne le ministère. 

Cette conférence internationale a
connu la participation des directeurs gé-
néraux des Instituts des Finances Pu-
bliques des pays membres dudit réseau,
de représentants des départements mi-
nistériels, de bailleurs de fonds ainsi que
d’experts et professionnels de la forma-
tion de différents pays, précise la même
source. 

Ce rendez-vous annuel a été une oc-
casion favorable de débat, de réflexion,
de partage d’expériences et d'expertise
entre le Maroc et les pays membres du
Réseau des Instituts des Finances Pu-
bliques en matière de modes organisa-
tionnels et pratiques managériales
instaurés pour faire face aux contraintes
infligées par la pandémie du Covid-19.

Les travaux de la rencontre ont été
organisés les 24 et 25 novembre en
mode visioconférence selon 2 axes, à sa-
voir les modes d’organisation adaptés
pour la poursuite des activités dans un
contexte de contraintes liées à la pandé-
mie avec prise en compte de l’environ-
nement, du genre et de l’équité sociale.
Le 2ème axe est relatif  aux pratiques ma-
nagériales optimales en temps de
contraintes pandémiques.

Dans l’objectif  de renforcement de
la coopération, cette 5ème édition a été
marquée par l’adhésion de la Libye
comme membre au réseau des Instituts
des Finances Publiques des pays
d’Afrique, Moyen-Orient et Caraïbes lors
de l’Assemblée Générale tenue le 25 no-
vembre 2021, souligne le communiqué,
notant que la Conférence a été ouverte
au grand public sur Facebook, Youtube
et sur le site web du ministère.

“Doroscom”, une plateforme d’e-learning dédiée
aux métiers de la construction au Maroc

Proposer des 
opportunités 
de formation
adaptées aux 
exigences du 
marché de 
l’emploi et 
à l’évolution 
du secteur

“
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L'African Securities Ex-
changes Association
(ASEA) s'attarde, dans

son dernier rapport d'avancement
annuel "ASEA-SWG", sur l'im-
pact du Covid-19 sur les diffé-
rentes pratiques de durabilité, a
indiqué récemment, Ahmed
Rushdy, Manager à la bourse
égyptienne (EGX).

Intervenant à l'occasion de la
24ème édition de la conférence
annuelle de l'ASEA, M. Rushdy a
souligné que ce rapport vise à pro-
mouvoir et améliorer le reporting
et la divulgation des enjeux envi-
ronnementaux, sociaux et de gou-
vernance (ESG), rapporte la
MAP. 

Ce rapport permet également
de communiquer avec les meil-
leurs fournisseurs d'indices ESG
sur le développement d'un indice
ESG africain, développer une
stratégie de promotion des pro-
duits de la finance verte en coopé-
ration avec les principales parties
prenantes, fournir une définition
spécifique acceptable pour l'inves-
tissement d'impact en le différen-
ciant de l'investissement ESG
actuel et coordonner étroitement
avec les principaux acteurs de la
durabilité.

Selon M. Rushdy, environ
20% des membres de l'ASEA ont
fourni en 2020 des programmes
de renforcement des capacités en
ligne pour les sociétés côtés pour
la production de rapports sur la
durabilité, notant que pour ce qui
est de l'impact de covid-19, sur les

initiatives/pratiques de durabilité
dans les échanges, les résultats
montrent que la pandémie a eu un
effet évident sur celles-ci chez
plus de 28% des membres de
l'ASEA.

Pour sa part, Rachid Elach-
hab, directeur général adjoint à
CDG Capital Gestion a abordé la
problématique de l'investissement
d'impact, relevant que le change-
ment climatique nécessite une ac-
tion collective et des efforts de
coordination sans précédent entre
divers acteurs, comme l’exige ac-
tuellement la pandémie.

D'après M. Elachhab, le
Maroc est un "endroit idéal" pour
mettre en œuvre une économie
d'investissement d'impact, laquelle
va "sans nul doute" contribuer, a-
t-il dit, à "l'amélioration du sys-
tème éducatif, ainsi que la
réduction des disparités sociales".

Il a noté, dans ce sens, que le
Royaume qui a mis en place de
nombreuses stratégies pour
consolider le développement du-
rable, offre "les meilleures condi-
tions pour ce type
d'investissement".

Dans la même veine, Neil
Gregory, chef  de la direction éco-
nomie et secteur privé à la Société
financière internationale (IFC) a
souligné que cette dernière a
connu un changement assez re-
marquable en matière d'investisse-
ment d'impact, faisant savoir
qu'avec des investisseurs plus im-
portants entrants sur ce marché,
l'industrie a le potentiel d'attirer

beaucoup plus de financements et
d'étendre ses activités.

Dans ce contexte, les préoccu-
pations concernant cette pratique
deviennent encore plus perti-
nentes, a-t-il poursuivi, faisant ob-
server que l'IFC a décidé de
capitaliser sur son expérience de
plus de 60 ans en tant qu'investis-
seur d'impact en partageant les
éléments clés de son système
d'impact avec une coalition d'in-
vestisseurs d'impact, en plus de
mener un processus de normali-
sation des bonnes pratiques de
gestion de ce type d'investisse-
ment . Et de souligner que l'IFC
vise avant tout à définir et à nor-
maliser le travail de gestion d'im-

pact en développant un ensemble
de principes permettant aux diffé-
rents acteurs de les intégrer dans
les propres processus d'impact.

Abritée par la Bourse de Ca-
sablanca, la 24ème édition de la
conférence annuelle de l'ASEA se
tient en mode virtuel les 24 et  25
novembre, sous le thème "les
marchés financiers, moteurs es-
sentiels de l'émergence de
l’Afrique". Elle ambitionne de
fournir des réponses à de multi-
ples questions stratégiques rela-
tives au développement des
marchés financiers africains en
particulier et à la croissance éco-
nomique du continent en général.

En ligne avec les objectifs

stratégiques de l'ASEA, la confé-
rence met l'accent sur le rôle des
marchés des capitaux et les
bourses africaines en matière d’ac-
célération de la reprise écono-
mique post-covid, du financement
des gouvernements et des projets
d’infrastructures en Afrique.

Il s'agit aussi d'explorer la
contribution des marchés des ca-
pitaux, en termes d’appui finan-
cier aux entreprises, la
mobilisation des capitaux indis-
pensables pour le développement
des PME, l’accompagnement des
transformations structurelles, l'in-
tégration économique africaine et
la promotion de l'innovation et
l'inclusion financière.

L'ASEA planche sur l'impact du Covid-19 sur les pratiques de durabilité

Le dirham s'est apprécié de 0,21% vis-à-
vis de l'euro et s'est déprécié de 0,67%

face au dollar américain, entre les 18 et 24
novembre, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, aucune opé-
ration d'adjudication n'a été réalisée sur le
marché des changes, indique la Banque Cen-
trale dans son récent bulletin hebdomadaire.

Au 19 novembre 2021, les avoirs offi-
ciels de réserve sont restés quasiment in-
changés d'une semaine à l'autre à 321,7
milliards de dirhams (MMDH), et en hausse
de 9,9% en glissement annuel, rapporte la

MAP.
Au cours de la même période, BAM a in-

jecté un montant de 32,9 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours sur appel d’offres.
Tenant compte des injections de 25,1
MMDH sous forme d’opérations de pen-
sion livrée et de 24,6 MMDH dans le cadre
des programmes de soutien au financement
de la TPME, l’encours global des interven-
tions de Bank Al-Maghrib ressort à 82,6
MMDH.

Sur le marché interbancaire, le volume
quotidien moyen des échanges s’est établi à

3,7 MMDH et le taux interbancaire s’est
situé au cours de cette période à 1,50% en
moyenne.

Lors de l’appel d’offres du 24 novembre
(date de valeur le 25 novembre), la Banque
Centrale a injecté un montant de 36,7
MMDH sous forme d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le Masi a enre-
gistré, au cours de la période allant du 19 au
24 novembre, une hausse de 0,4%, portant
sa performance depuis le début de l’année à
18,2%. Cette évolution reflète les apprécia-
tions des indices sectoriels de l’électricité de

2,8%, du "pétrole et gaz" de 1,1% et des
banques de 1%.

A l’inverse, les indices des secteurs des
mines et des "bâtiments et matériaux de
construction" se sont dépréciés de 0,9% et
0,2% respectivement.

Pour ce qui est du volume global des
échanges, il s’est chiffré à 328,1 millions de
dirhams (MDH) après 707,8 MDH une se-
maine auparavant. Sur le marché central ac-
tions, le volume quotidien moyen s’est établi
à 82 MDH contre 133,9 MDH la semaine
dernière.

Le dirham s'apprécie de 0,21% face à l'euro du 18 au 24 novembre

L'accélération des remboursements des crédits de la
taxe sur la valeur ajoutée (TVA) pour les entreprises éli-
gibles, notamment en cette période où la trésorerie des
opérateurs économiques est sous tension, a été au centre
d'une réunion, vendredi, entre le président de la Confé-
dération générale des entreprises du Maroc (CGEM),
Chakib Alj, et le directeur général des Impôts par inté-
rim, Khalad Zazou.

Lors de cette rencontre, à laquelle ont pris part des
présidents de Fédérations sectorielles, M. Alj a exposé
les grandes difficultés rencontrées par les membres de la
CGEM pour la récupération du crédit TVA, indique le

Patronat dans un communiqué.
En effet, la loi prévoit le remboursement du diffé-

rentiel de TVA dans les trois mois qui suivent le dépôt
des déclarations, fait savoir la même source, relevant que
cette procédure connaît, toutefois, depuis des années un
retard, portant aujourd’hui le stock du secteur privé dû
par l’Administration à environ 13 milliards de dirhams
(MMDH).

"Le rapport sur le nouveau modèle de développe-
ment appelle à assurer la neutralité de la TVA et la loi
cadre de programmation de la fiscalité, le consacre
comme axe prioritaire. Cela ne peut se concrétiser que

par la généralisation du droit au remboursement" a sou-
ligné M. Alj, cité par le communiqué.

Pour sa part, la Direction Générale des Impôts
(DGI) s’est engagée à accélérer le remboursement de
moins d’1 MMDH de TVA d’ici fin 2021, essentielle-
ment en faveur des très petites et moyennes entreprises
(TPME).

A l’issue de cette session de travail, les deux parties
ont convenu d’accentuer l’action du corridor CGEM-
DGI, à travers l’organisation, dans les semaines à venir,
d’échanges avec les commissions dédiées à chaque sec-
teur.

Vers l'accélération du remboursement des crédits de la TVA en faveur des TPME
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Le Prix de la littérature arabe 2021, unique récom-
pense française distinguant la création littéraire

arabe, a été décerné à l'auteure omanaise Jokha Alharthi
pour son roman "Les Corps célestes" paru aux éditions
Stéphane Marsan.

Le jury, composé de personnalités du monde des
arts et de la culture ainsi que de spécialistes du monde
arabe, a salué "un roman captivant et poétique qui per-
met de découvrir une société omanaise en pleine mu-
tation, ainsi que les conditions de vie et les aspirations
de sa population. Bien qu’il soit ancré dans la réalité
omanaise, ce livre parle pour toute l’humanité et
s’adresse à l’universel", indique l’IMA sur son site in-
ternet.

Le jury a également souligné "la qualité littéraire re-
marquable de la traduction de Khaled Osman qui réus-
sit magistralement à transmettre l’esprit de l’œuvre".

Dans un communiqué, le président de l’IMA, Jack
Lang, a rappelé le caractère unique du Prix et son rôle
essentiel en tant que "caisse de résonnance pour les
écrivains qui témoignent de l’extraordinaire vitalité de
la littérature contemporaine arabe".

Jokha Alharthi succède à l’écrivain soudanais Ab-
delaziz Baraka Sakin qui avait reçu le Prix de la littéra-
ture arabe en 2020 pour son roman Les Jango (Zulma)
traduit de l’arabe par Xavier Luffin.

L’auteure omanaise s’inscrit ainsi dans la lignée des
auteurs talentueux qui ont été récompensés par le Prix
de la littérature arabe, à l’image de Jabbour Douaihy, le
premier lauréat du Prix en 2013. Primé pour son roman
Saint Georges regardait ailleurs (Actes Sud), il est dé-
cédé le 23 juillet dernier au Liban, laissant derrière lui
une importante œuvre romanesque.

Jokha Alharthi est née en 1978 à Oman. Elle est
professeure au sein du département d’arabe à la Sultan
Qaboos University, à Mascate. Elle a fait ses études à
Oman et au Royaume-Uni, où elle a obtenu un docto-
rat en littérature arabe classique à l’Université d’Edim-
bourg.

En 2019, son roman "Les Corps célestes" devient
le premier roman de langue arabe récompensé par l’In-
ternational Booker Prize et le premier roman d’une au-
teure omanaise traduit en langue anglaise.

"Je suis heureuse de savoir que mon roman contri-
buera à faire connaître la littérature arabe et plus parti-
culièrement la littérature omanaise (qui n’est elle-même
pas toujours mise en avant au sein de la littérature
arabe), en langue française. J’espère que cela pourra en-
courager les lecteurs, qu’ils soient familiers ou non avec
les écrivains omanais et arabes, à se plonger dans le
monde fascinant de la littérature arabe", a déclaré Jokha
Alharthi.

L'auteure omanaise Jokha Alharthi lauréate du Prix de la littérature arabe 2021

Le jour où 
Joséphine Baker
refusa de 
chanter dans 
un club ségrégé
de Miami
Décembre 1950. Un des clubs

les plus huppés de Miami
Beach, le Copa City, propose

une forte somme d'argent à Joséphine
Baker pour une série de concerts.
Refus net de l'artiste, qui s'oppose à
chanter dans un lieu n'acceptant pas
les spectateurs noirs.

Cette décision choc au moment où
la ségrégation sévit de plein fouet aux
Etats-Unis marque un tournant pour
l'artiste franco-américaine, qui devien-
dra ce 30 novembre, la première
femme noire à "entrer" au Panthéon à
Paris, mausolée républicain dédié aux
personnages ayant marqué l'Histoire
de France. A la fin des années 1940,
chanteuse, meneuse de revue et résis-
tante, Joséphine Baker, originaire de
Saint-Louis dans le Missouri, est déjà
une star mondiale du music-hall qui
triomphe dans les cabarets de Paris où
elle vit depuis 1925.

Mais sa gloire ne lui évite pas de
subir des discriminations dans son

pays d'origine. En 1948, de nombreux
hôtels new-yorkais refusent de la loger
avec son mari blanc, le français Jo
Bouillon. Un voyage qu'elle effectue
seule et incognito la même année dans
le Sud américain nourrit davantage
son sentiment d'indignation.

En 1950, Joséphine Baker n'hésite
donc pas à dire "non" à la proposition
du Copa City et à renouveler son refus
lorsque le gérant du club, Ned Schuy-
ler, se rend en personne à La Havane
pour la convaincre. "Je ne peux pas
travailler dans un endroit où mes sem-
blables n'ont pas le droit d'entrer", as-
sène-t-elle. "C'est aussi simple que ça".

Les lois ségrégationnistes empê-
chent en effet les afro-américains d'ac-
céder aux plages ou aux
établissements de Miami Beach en
Floride, sauf  s'ils viennent y travailler.
Face à autant de détermination, M.
Schuyler cède et signe un contrat qui
garantit l'entrée à tous les clients quelle
que soit leur couleur de peau.En jan-

vier 1951, lors de la première nuit de
concert au Copa City, Joséphine
Baker, qui a invité des personnalités
noires de New York, salue "sa pre-
mière vraie représentation dans son
pays natal depuis 26 ans", rapporte un
article de Mary L. Dudziak, histo-
rienne des droits civiques aux Etats-
Unis.

"Les autres fois ne comptent pas.
Aujourd'hui, c'est différent. Je suis
heureuse d'être ici dans cette ville dans
ces circonstances qui permettent à
mes semblables de me voir", confie la
diva au public. Forte du succès des
concerts à Miami Beach et encensée
par la presse, Joséphine Baker entre-
prend une nouvelle tournée améri-
caine en 1951 et exige à nouveau que
le public de ses spectacles ne soit pas
ségrégé.

La "Vénus ébène" se sert de son
argent et de son influence pour lutter
publiquement contre le racisme. Elle
porte ainsi plainte pour discrimination

contre le prestigieux club Stork à New
York accusant les serveurs de l'avoir
ignorée. A Los Angeles, elle fait arrê-
ter par la police un homme blanc qui
refusait de manger dans la même pièce
qu'elle.

"Grâce à sa célébrité et sa richesse,
elle a pu faire des choses à la pointe du
mouvement pour les droits civiques
que peu de gens pouvaient faire sans
risquer des violences physiques ou la
répression étatique", analyse Matthew
Guterl, professeur à l'université Brown
et auteur d'une biographie sur la chan-
teuse. Ces coups d'éclat lui font cepen-
dant perdre des contrats à New York,
et elle se retrouve accusée de commu-
nisme, arme usuelle utilisée pour faire
taire les voix dissidentes américaines à
l'époque du maccarthysme. Joséphine
Baker quitte alors le pays, mais les au-
torités américaines continuent de la
surveiller et font pression sur d'autres
pays, notamment en Amérique latine,
pour qu'elle ne puisse pas s'y produire,
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L'image d’un point de vue 
poétique et cinématographique
L’association Maison de la poésie de

Marrakech a organisé, vendredi à
Ouarzazate, une conférence sous le thème
«L’image à la croisée du poétique et du ci-
nématographique».

Cette rencontre, organisée en coor-
dination avec la direction régionale de la
Culture de Draâ-Tafilalet, a permis de
discuter des questions liées au discours
poétique actuel, et de la relation entre le
poétique et l’esthétique.

Le choix porté sur la ville d’Ouarza-
zate pour abriter cette conférence s’ex-
plique par sa position en tant que studio
cinématographique ouvert, ayant ac-
cueilli les plus grandes productions in-

ternationales, et un symbole de cette ren-
contre entre la portée poétique du lieu,
la magie des paysages et la dimension vi-
suelle et esthétique, ont indiqué les or-
ganisateurs.

La conférence a connu la participa-
tion du critique du cinéma Hamid Atba-
tou et des chercheurs Fatima Zahra El
Ouaârabi et Noureddine Boukhessibi, en
présence d’un parterre d’intellectuels et
d’étudiants de l’Institut spécialisé dans
les métiers du cinéma et de la Faculté
pluridisciplinaire d’Ouarzazate.

Dans une déclaration à la MAP à
cette occasion, le directeur provincial de
la Culture dans les provinces d’Ouarza-

zate, Zagora et Tinghir, Mohamed
Amzil, a souligné que la ville d’Ouarza-
zate regorge de potentialités culturelles
et cinématographiques, et se distingue
par la diversité de ses expressions créa-
tives et artistiques dans le cinéma et le
tourisme.

Cette rencontre a abordé la relation
entre l’image et la lettre, qui produit une
œuvre artistique ou littéraire, et a permis
aux participants d’approfondir la ré-
flexion sur les questions de l’esthétique
et de l’art, a-t-il ajouté.

De son côté, M. Boukhessibi a relevé
la forte présence de la poésie, en tant
qu’ambition et rêve, chez nombre de ci-
néastes, dont certains peuvent être
considérés, selon les critiques du cinéma,
comme des «cinéastes poètes», leurs œu-
vres étant des «films poétiques».

Pour sa part, M. Atbatou a indiqué
que cette rencontre a tenté de délimiter
les formes d’expression poétique dans
une œuvre cinématographique, qui s’ap-
puient sur des poèmes ou sur l’expé-
rience d’un poète, tout en utilisant les
outils de l’expression cinématogra-
phique.

Mme El Ouaârabi a, quant à elle,
abordé l’aspect poétique du cinéma
d’animation et la possibilité d’intégrer la
poésie dan le scénario, s’intéressant par-
ticulièrement à la perspective d’un ci-
néma d’animation marocain exploitant
le patrimoine du Zajal ou du Malhoun.

de culture
Cinéma

Le court-métrage "Parfum" du réalisateur
Houcine Chani a remporté le Grand Prix du
17ème Festival du Cinéma des Peuples organisé,
du 25 au 28 novembre courant à Imouzzer
Kandar (province de Sefrou), à l'initiative du
Ciné-Club Imouzzer.

Le prix du jury a été attribué ex-æquo aux
films "La balançoire" de Tareq Rasmi et "L'Oi-
seau bleu" de Moha Ouhdidan alors que celui
de la meilleure image est revenu au film "Re-
gret" du réalisateur Ayoub Boudadi.

Les prix de la meilleure mise en valeur de la
culture d'un peuple et du Public sont allés,
quant à eux, aux films "A la rencontre de l'âme"
de Kaoutar Benjalloun et "Pupe" de Abir El
Karoui.

Treize courts-métrages ont pris part à cette
17ème édition. Ils ont été départagés par un jury
présidé par Khaled Sli, directeur du Festival ma-
ghrébin du film d'Oujda et composé par l’artiste
Sahar SiddiKi, Ibrahim Zarkani et Ibrahim El
Hasnaoui, de l’Institut Royal de la Culture ama-
zighe.

Cette édition a été marquée par le vibrant
hommage rendu au réalisateur marocain Moha-
med Bouzaggou, pour ses œuvres et sa riche
contribution à la scène de l’audiovisuel.

Cette manifestation cinématographique a
connu, en outre, la projection des films "Ipe-
rita" de son réalisateur Mohamed Bouzaggou,
et "Le voyage dans la boîte" de Amine Sabir,
outre l'organisation d'ateliers de formation et
des débats sur les films en compétition interna-
tionale du festival.

Comédie musicale 

Stephen Sondheim, légende de la comédie
musicale américaine et parolier de "West Side
Story", est décédé vendredi à l'âge de 91 ans, a
indiqué un porte-parole. Son avocat, F. Richard
Pappas, avait annoncé au New York Times que
Stephen Sondheim s'était éteint soudainement
à son domicile de Roxbury, dans le Connecticut
(nord-est du pays), après avoir célébré Thanks-
giving avec ses amis la veille.

Rick Miramontez, porte-parole d'une de ses
pièces, "Company", actuellement en représen-
tation à Broadway, a confirmé sa mort à l'AFP.
Formé tout jeune par le grand maître de la co-
médie musicale Oscar Hammerstein ("Show
Boat", "La Mélodie du bonheur"), Stephen
Sondheim avait été engagé à seulement 25 ans
pour écrire les paroles de la désormais mythique
"West Side Story", son premier spectacle sur
Broadway, plus tard adapté à l'écran.

Né le 22 mars 1930 à New York, il était
considéré comme l'un des plus grands compo-
siteurs de comédie musicale et était perçu
comme un intellectuel du genre, car il préférait
le théâtre d'art au divertissement si répandu à
Broadway.

Il avait notamment travaillé sur "Sweeney
Todd", "Gypsy", "Sunday in the Park with
George", "A Little Night Music", comme com-
positeur ou parolier. Au cours de sa longue car-
rière, ce géant de Broadway a remporté huit
Grammy Awards, tout autant de Tony Awards,
un Oscar, ainsi qu'un prix Pulitzer.

Stephen Sondheim, dont les parents travail-
laient dans la mode, s'était passionné pour le
théâtre musical dès son plus jeune âge. Après
avoir travaillé à la télévision ou écrit des mots
croisés pour le New York Magazine, c'est grâce
à "West Side Story" qu'il accède à la gloire.

Art & culture

La Fondation Nationale des Musées
(FNM) va verser aux Archives du
Maroc plus de 50 ans de docu-

ments d’archives du Musée de l’histoire
et des civilisations de Rabat, à l’occasion
de la célébration le 30 novembre de la
Journée nationale des archives.

Ces archives comportent des corres-
pondances, des rapports scientifiques des
archéologues, des rapports de fouilles ar-
chéologiques, des plans de prospection
et des documents administratifs couvrant
la période allant de 1918 jusqu’aux an-
nées 70, indique un communiqué
conjoint de la FNM et des Archives du
Maroc, parvenu dimanche à la MAP. 

Avant de procéder à ce versement,
plusieurs opérations ont été menées au
Musée de l’histoire et des civilisations,
anciennement Service d’antiquité et d’ar-
chéologie créé sous le Général Lyautey,
pour le traitement et la désinfection des
documents papiers, le tri, le classement,
la numérisation et l’indexation afin de les
dématérialiser et permettre leur accès aux
chercheurs, selon la même source.

Cette initiative, qui s’inscrit dans une
démarche de préservation du patrimoine

historique national afin d’inciter d’autres
institutions à verser leurs documents his-
toriques aux Archives du Maroc, vise à
promouvoir la valeur du patrimoine ar-

chivistique du Royaume, en favorisant sa
préservation et sa transmission aux gé-
nérations futures, conclut le communi-
qué.

Remise de documents historiques du
Musée de l’histoire et des civilisations

        
     

        
        

 
       

          
         

        
         

         
       

        

        
        

      
       

          
        
      

   
      

          
         

     

       s
        x

         e
         n

        -
         i

   
         t

        n
         à

         -
       -

       t
        -

        -
     

        -
         -

      e
         e

        -
        c

         e
        a

           

    
    

    
     

     
      

     
  

     
      

    
   

     
      

    
   

       
     

    
     

     
      

   
       

    

     
     

      
    

      
    

  
    

       
       

      
       

      
      

      
     

   
     
    

    
     

     
      

      
      

       
    

     
      
    

      
     
     

     
    

      
    
      
      

     
     

    
       

       

      
      

    
    

      w
     r

      -
       i

      e

      ,
         u

    s
      s

     a
   w

    n
      -

      -
      ,

      -
     e

     à
   e

       -
    a

     s
    ,
      ,



Mots fleches Par Abou Salma

Solution mots fleches d’hier

’

’

14 LIBÉRATION MARDI 30 NOVEMBRE 2021

Je
ux

 &
 L

o
is

ir
s

Directeur 
de la Publication 

et de la Rédaction  
Mohamed  Benarbia

Secrétaire général
de la rédaction 

Mohamed Bouarab

Rédaction  
Hassan Bentaleb

Alain Bouithy 
Mourad Tabet

Wafaa Mejdoubi
Mehdi Ouassat
Chady Chaabi
Rachid Meftah

Responsable 
des ressources

humaines
Atika Rachdi

Directeur artistique
Fouad Ezzafir

Service technique
Khadija Sabi (Responsable)

Meryem Warrach
Myriem Rehane
Khadija Halafi

Hafid Bouzarouata
Mariama Farki

Elkandoussi Elmardi
Révision

Abdelmoumein Warrach
Secrétariat

Asmaa Tabaa

Photographe 
Ahmed Laaraki

Correspondants
Ahmadou El Katab

(Laâyoune)
Abdelali khallad

(Essaouira)

Collaborateurs
Chouaïb Sahnoun
Khalil Benmouya

Adresse de la 
Rédaction

33, Rue Amir 
Abdelkader
B.P. 2165 - 

Casablanca  Maroc

E-mail:
Liberation@libe.ma

Téléphone: 
0522 61.94.04  

Fax de la rédaction:
0522 62.09.72 

Service annonces 
et publicité

E-mail:
annoncesliberation@libe.ma

Youssef El Gahs
Mouna El Youssoufi
Loubna Baghdadi

Latifa Mounib
Rkia Ait Dahman 

Siham Zaïter
Fadwa Choukri

44, Avenue des F.A.R
3ème Etage - Casablanca

Tél: 0522 31.00.62
0522 62.32.32
0522 60 23 44

Fax: 0522 31.28.10

Imprimerie
Les Editions 
Maghrebines

Distribution
SAPRESS

Dossier DE PRESSE
130/64

Site web:
www.libe.ma

Journal Libération

Libération Maroc





LIBÉRATION MARDI 30 NOVEMBRE 2021    16

Il est incroyable de penser que lors
du dernier Forum de Paris sur la
paix, en novembre 2020, aucun

vaccin contre le Covid-19 n’avait en-
core été approuvé. Un an plus tard,
plus de sept milliards de doses ont été
administrées, prévenant d’innombra-
bles décès et contribuant à inverser le
cours de la pandémie dans de nom-
breux pays. Mais ce triomphe scienti-
fique est éclipsé par l’incapacité de
s’assurer que tout le monde en bénéfi-
cie.

Au moment de la rédaction du pré-
sent rapport, plus d’un tiers de la po-
pulation mondiale est entièrement
vacciné . Mais en Afrique, cette part
n’est que de 6,7%. C’est inacceptable et
nous devons changer ce fait de toute
urgence. Toute menace à la solidarité
mondiale est une menace à la sécurité
et à la stabilité mondiales.

Tous les gouvernements ont la res-
ponsabilité de protéger leur propre po-
pulation. Mais l’échec de certains
gouvernements à partager des res-
sources cruciales – y compris des infor-
mations, des échantillons biologiques et
des outils, notamment des vaccins, des
tests et d’autres fournitures – a privé
leurs homologues de nombreux pays à
revenu faible et intermédiaire de la
tranche inférieure de la capacité de
remplir ce mandat. .

La pandémie de Covid-19 ne sera
pas la dernière. C’est pourquoi, alors
que nous nous remettons et reconstrui-
sons après cette crise, nous devons éga-
lement prendre des mesures pour
garantir que nous pouvons faire face
aux futures flambées de maladies avec
une coopération et une collaboration
efficaces, au lieu du genre de chaos et
de confusion qui ont exacerbé la situa-
tion actuelle.

La réponse mondiale à la pandémie

de Covid-19 a fait l’objet de nom-
breuses analyses. Et il y a eu plusieurs
recommandations de mesures qui nous
permettraient de détecter la prochaine
épidémie à un stade précoce.

Dans tous ces examens et 
rapports, quatre thèmes ressortent.
Premièrement, la gouvernance

mondiale doit être rendue plus inclu-
sive, équitable et responsable. L’archi-
tecture mondiale de sécurité sanitaire
existante est complexe et fragmentée,
et les mécanismes volontaires n’ont pas
produit le niveau nécessaire d’action
collective.

C’est pourquoi je préconise la créa-
tion d’un nouvel instrument internatio-
nal, tel qu’un traité, pour guider la
préparation et la riposte à une pandé-
mie. En fournissant un cadre global
pour la coopération mondiale, y com-
pris des règles du jeu claires, un tel mé-
canisme pourrait renforcer
considérablement la solidarité entre les
pays. Les Etats membres de l’Organi-
sation mondiale de la santé discuteront
de cette initiative ce mois-ci, lors d’une
session extraordinaire de l’Assemblée
mondiale de la santé.

Deuxièmement, nous avons be-
soin d’un financement plus important
et de meilleure qualité pour la prépara-
tion et la riposte aux pandémies. Cela
comprend une augmentation substan-
tielle des investissements nationaux,
ainsi qu’un financement international
beaucoup plus important pour soutenir
les pays à revenu faible et intermédiaire
de la tranche inférieure. Surtout, toutes
les facilités de financement doivent être
construites via les institutions finan-
cières existantes ; en créer de nouveaux
fragmenterait davantage l’architecture
mondiale de la santé. De plus, ces mé-
canismes ne devraient pas être financés
uniquement par l’aide volontaire au dé-

veloppement, ce qui intensifierait la
concurrence pour des ressources déjà
rares. Nous proposons plutôt un fonds
contre les menaces pour la santé pour
mettre en commun des ressources sup-
plémentaires, qui pourrait être établi à
la Banque mondiale en tant que fonds
intermédiaire financier et financé par
les pays et les organisations régionales
sur une base de partage de la charge.

Troisièmement, nous devons
concevoir et mettre en œuvre de meil-
leurs systèmes et outils pour la surveil-
lance multisectorielle de la santé. Déjà,
l’OMS a commencé à construire de tels
outils. Le 1er septembre, nous avons
inauguré le nouveau hub de l’OMS
pour le renseignement sur les pandé-
mies et les épidémies à Berlin, qui four-
nira au monde de meilleures données
et analyses pour soutenir la détection et
la réponse aux urgences de santé pu-
blique. J’ai ensuite eu l’honneur de re-
joindre le président français Emmanuel
Macron à Lyon pour célébrer la céré-
monie d’inauguration de l’Académie de
l’OMS, qui utilisera des technologies de
pointe pour élargir l’accès à un appren-
tissage tout au long de la vie de haute
qualité pour les agents de santé du
monde entier.

D’autres initiatives sont en cours de
développement, telles que le BioHub
de l’OMS, une installation de stockage
et de partage d’agents pathogènes en
Suisse, et l’Universal Health and Prepa-
redness Review. Inspiré de l’examen pé-
riodique universel utilisé par le Conseil
des droits de l’Homme des Nations
unies, l’UHPR utilisera l’examen par les
pairs pour accroître la responsabilité et
la transparence parmi les Etats mem-
bres de l’OMS alors qu’ils identifient les
lacunes et renforcent les capacités de
préparation et de riposte aux pandé-
mies.

Enfin, nous avons besoin d’une
OMS renforcée, habilitée et financée de
manière durable au centre du cadre de
la santé mondiale. Avec 194 Etats
membres et 152 bureaux de pays,
l’OMS se distingue par son mandat, sa
portée et sa légitimité à l’échelle mon-
diale. Mais au cours des dernières dé-
cennies, il s’est progressivement affaibli
par un déséquilibre débilitant entre les
contributions statutaires (obligatoires)
et les contributions volontaires affec-
tées. Cela fausse notre budget, limitant
ainsi notre capacité à attirer et retenir
les meilleurs talents et à répondre aux
attentes de nos Etats membres.

La pandémie de Covid-19 a mis en
évidence l’importance cruciale de la sé-
curité sanitaire mondiale. L’affaiblisse-
ment accru de l’OMS et la
fragmentation du cadre institutionnel
de la santé mondiale sont parmi les
plus grands risques pour cette sécurité.
Le monde doit maintenant investir
dans une organisation qui représente
vraiment et travaille pour la santé de
tous les pays.

Dans les mois et années à venir,
d’autres crises retiendront inévitable-
ment notre attention. Mais nous ne de-
vons pas perdre de vue l’importance de
renforcer la sécurité sanitaire mondiale.
Si le monde continue sur sa lancée,
notre santé ne fera que se détériorer –
avec des conséquences économiques et
politiques dévastatrices. Mais si nous
adoptons de nouvelles idées et tra-
vaillons ensemble dans la solidarité,
nous pouvons construire un avenir plus
sain, plus sûr, plus juste et plus paci-
fique.

Par Tedros Adhanom Ghebreyesus
Ancien ministre des Affaires 

étrangères d’Ethiopie 
et directeur général de 

l’Organisation mondiale de la santé

Construire un 
meilleur 
cadre 
de santé 
mondiale
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06h00 : Okoo.
Dessins animés 
07h30 : Chro-
niques méditer-
ranéennes
08h00 : Vous
êtes formida-
bles
08h50 : Dans
votre région
10h25 : Outre-
mer l’info
12h00 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine 
13h05 : Rex :
Série
15h10 : Des
chiffres et des
lettres : Jeu
16h00: Slam :
Jeu

16h55 : Ques-
tions pour un
super champion
: Jeu
17h30 : Le 18-30
18h00 : Le 19-20
19h20 : Plus
belle la vie :
série
19h45 : Tout le
sport
20h05 : Plus
belle la vie : S
érie
21h45: Les se-
crets de plus
belle la vie : Do-
cumentaire
22h55 : Votre
télé et vous
23h40 : Libre
court 
00h30 : Faut pas
rêver
02h30 : Les nou-
veaux nomades.

05:55:00 : RELIGIEUX :
Coran avec laureats mawahib
tajwid al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI  
06:30:00 : MAGAZINE : 
SABAHIYAT 2M
07:20:00 : MAGAZINE :
KIF AL HAL
07:35:00 : MAGAZINE : 
KHIR LBLAD
07:45:00 : MAGAZINE : 
POP UP
08:10:00 : MAGAZINE : 
RACHID SHOW
09:25:00 : FEUILLETON :
SIR AL MORJANE

09:55:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA: PATE AUX SAUCISSES
10:00:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
10:45:00 : MAGAZINE :
KIF AL HAL
10:55:00 : MAGAZINE : 
SABAHIYAT 2M
11:55:00 : SERIE : KOULNA
MGHARBA
12:25:00 : MAGAZINE : 
CAPSULE SUCCESS STORY
OFPPT
12:35:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
12:45:00 : NEWS : 
AL AKHBAR
13:15:00 : SPORT : 
MOUJAZ RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
14:15:00 : NEWS : ECO NEWS
14:20:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:30:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
15:50:00 : FEUILLETON : 
SIR AL MORJANE
16:20:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
17:20:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:40:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF
17:50:00 : DESSIN ANIME :
OGGY ET LES CAFARDS
18:15:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A 
CHOUMICHA: BEIGNETS
DE POULET
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:35:00 : FEUILLETON : AT-
TOYOUR AL MAJROUHA
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:50:00 : BULLETIN METEO
20:55:00 : NEWS : ECO NEWS
21:10:00 : BULLETIN METEO
21:15:00 :  AL MASSAIYA
21:50:00 : MAGAZINE : 
MAGAZINE
22:55:00 : MAGAZINE :
KITAB
23:05:00 : FEUILLETON :
LGHRIBA
23:55:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:45:00 : FEUILLETON :
AL WA3D
01:30:00 : DES HISTOIRES
ET DES HOMMES  : 
DAR ATTALIBA
02:30:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
03:25:00 : MAGAZINE :
2M MAG
04:15:00 : FEUILLETON : 
ATTOYOUR AL MAJROUHA
05:00:00 : DOCUMENTAIRE :
LA MUSIQUE DANS LA VIE :
3ALA DIFAF 
AL MOULOUYA

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10: Tinoubka
07.40: Ichaa Mam-
laka
08.35: Entre ciel et
terre : Cambodge
09.35: Chouk Sedra
Ep 43
10.20: Hayat jadida
Ep 22
10.35: Hayat jadida
Ep 23
10.50: Oussrati Ep 37
11.50: Ahlam City Ep
19
12.25: Dar Lahna Ep
30
13.00: JT Addahira
13.20: Rdat Lwalida
Ep19
14.00: JT en Amazigh
14.20: JT en Espagnol
14.40: Mister Sens-
sour Ep18
14.50: Mister Sens-
sour Ep20
15.00: Parlement
Chambre des
Conseillers
18.00: Hayat jadida
Ep 24
18.15: Hayat jadida
Ep 25
18.30: JT en Français
18.50: Stoun Lklam
Ep 27
19.05: Fashion Ma-
ghribi- Capsules :
Capsule 33
19.20: Ahlam City Ep
20
19.55: Super Market
Ep 1
20.10: Super Market
Ep 2
20.30: JT Principal
21.30: Chabab Fi wa-
jiha
22.30: Alf merhba :
Essaouira
23.30: Dernier bulle-
tin d’information
23.50: Téléfilm Tout
Frais
01.40: Canal Atlas
02.35: Hayat jadida
Ep 24
02.50: Hayat jadida
Ep 25
03.05: Rdat Lwalida
Ep19
03.40: Chouk sedra
Ep 43
04.30: Tinoubka
05.00: Ichaa Mam-
laka
06.00: Entre ciel et
terre : Cambodge
07.00: Lecture du
Saint Coran

05h35 : Tfou
07h30 : Téléshopping 
08h25 : Familles nom-
breuses 
10h00 : Les feux de l’amour
: Série  
11h00 : Les 12 coups de
midi  
12h00 : Journal
12h55 : Un ange gardien
pour Noel: Téléfilm
14h50 : Père Noel inco-
gnito: Téléfilm
16h30 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL
17h50 : Ici tout commence :
Série
19h55 : Demain nous ap-
partient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : My million, c’est
Canteloup
20h05 : Koh-Lanta la lé-
gende : Jeu
22h30 : Une famille en or :
Jeu
00h35 : Euro millions
00h40 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles 
09h15 : Amour,
gloire et beauté :
série
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa place

10h20 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa place
: Jeu
12h00 : Journal
12h55 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h55 : Affaire
conclue : Maga-
zine
16h40 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
18h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
20h30 : Un si
grand soleil :
série
20h05 : Elysée
2022 : Débat
21h50 : Nous, les
Européens: Ma-
gazine
23h20 : J’ai une
idée pour la
France : Maga-
zine
01h15 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine  
02h20 : Sur la
piste de l’Ore-
gon
02h45 : La senti-
nelle du lagon
03h05 : Tout le
monde veut
prendre sa place
03h55 : Chacun
son tour

05h00 : M6 music
06h00 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
10h30 : Ca peut
vous arriver : Ma-
gazine
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
12h00 : Le courrier
de Noel: Téléfilm
14h55 : Incroyables
transformatins : Di-
vertissement
16h30 : Les reines
du shopping
17h40 : Objectif Top
chef : divertisse-
ment
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
française
20h05 : Sauver Lisa:
Série
22h10 : Recherche
appartement ou
maison Magazine:
Série
01h50 : Bouge :
Film  
03h25 : Les nuits de
M6

18h45 : Arte
journal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi :
Magazine
19h50 : La
grande famine
en Irlande : Do-
cumentaire
21h30 : La révo-
lution irlandaise
: Documentaire
23h05 : Disparaî-

tre : sous les ra-
dars des
algorithmes 
00h00 : 1918 : La
révolte des ma-
rins
01h30 : Juin 44 :
un jour de météo
favorable.

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Personnalité populaire et fémi-
niste convaincue, Katrin Ja-
kobsdottir a été reconduite

dimanche Première ministre en Is-
lande, où cette figure unificatrice à
l'image intègre a su ramener la stabi-
lité politique après une décennie de
crise.

Malgré le net recul de son parti
Gauche-Verts aux élections de sep-
tembre, les partis de la coalition au
pouvoir se sont entendus pour que
cette ancienne journaliste de 45 ans
reste au poste qu'elle occupe depuis
2017.

Un signe qu'elle reste le point
d'équilibre de l'inédite alliance
gauche-droite nouée il y a quatre ans
avec les partis de l'Indépendance
(conservateur) et du Progrès (centre-
droit), qui avait fait grincer des dents
dans son camp.

"Je sais que j'ai été critiquée pour

cela, mais quand je regarde en arrière,
je pense que ce gouvernement a fait
du bon travail, qu'il a vraiment mon-
tré ce qui est possible en politique",
a-t-elle défendu dans un récent en-
tretien à l'AFP.

Son image d'intégrité séduit bien
au-delà de son parti: les Islandais plé-
biscitaient à près de 60% son main-
tien à la tête du gouvernement selon
un sondage le mois dernier, quand
bien même son parti n'a recueilli que
12,6% des suffrages.

Ancienne ministre de l'Education
de 2009 à 2013, elle a su rester simple
et gagner la confiance loin des scan-
dales, soulignent les analystes.

"Katrín Jakobsdóttir est une po-
liticienne très habile et qui a toujours
eu un style consensuel plus que de
confrontation", affirme Ólafur Har-
darson, professeur en science poli-
tique.

C'est seulement la deuxième fois
depuis la crise financière de 2008 et
ses nombreux soubresauts politiques
qu'un gouvernement islandais va au
bout de son mandat de quatre ans.

Au prix toutefois d'importantes
concessions sur des questions pri-
mordiales comme la politique migra-
toire ou l'environnement.

Il lui a notamment fallu renoncer
à créer un parc national dans le cen-
tre du pays en vue de protéger l'un
des plus grands trésors naturels de
l'île, suite au refus de ses deux alliés
de voter la législation.

"Sa faiblesse est de ne pas être
plus ferme sur les questions qui
étaient au cœur du mouvement des

Verts de Gauche", regrette l'ex-dépu-
tée du parti Rósa Björk Brynjólfsdót-
tir, qui a rejoint les
sociaux-démocrates.

Issue d'une famille d'universi-
taires et de parlementaires, Katrín Ja-
kobsdóttir est la deuxième femme à
occuper le poste de chef  de gouver-
nement en Islande.

Sa conscience écologiste s'éveille
au tournant des années 2000 avec le
projet très controversé de construc-
tion d'un barrage hydroélectrique
dans l'est de l'Islande.

"Je ne dirais pas que j'étais l'acti-
viste la plus radicale de la ville, mais
oui j'ai débuté ma participation poli-
tique par des manifestations", avait-
elle raconté au média américain The
Nation.

Elle s'engage en 2002 chez les
jeunes du Mouvement Gauche-Verts
avant de devenir vice-présidente du
parti l'année suivante et présidente
depuis 2013.

Députée depuis 14 ans, cette
sportive à la silhouette fine, chevelure
brune et yeux bleus, est la benjamine
d'une fratrie de quatre. Elle est aussi
une dingue de foot et supportrice
acharnée du Liverpool FC depuis sa
plus tendre enfance.

L'ambiance est parfois électrique
dans son appartement d'un quartier

résidentiel du centre de Reykjavík où
elle vit avec son époux et ses trois
garçons, tous supporters du rival
Manchester United.

"Je n'ai pas assez bien élevé les
enfants" plaisantait-t-elle lors d'une
émission de radio en début d'année,
blâmant son mari qui a passé plus de
temps avec eux en raison de ses en-
gagements qui l'accaparent.

Dans un pays à l'avant-garde en
matière d'égalité sexuelle, elle a placé
la cause des femmes dans ses priori-
tés, en allongeant notamment le
congé parental.

Ses amis mettent en avant sa face
comique - "avec son sens de l'hu-
mour et son côté rigolard, elle peut
détendre l'atmosphère", témoigne
Rósa Björk Brynjólfsdóttir, qui a fait
ses études avec elle.

Titulaire d'une licence de lettres
en islandais et en français et d'un
master en littérature islandaise, Ka-
trín Jakobsdóttir est une grande ama-
trice de fictions et de polars, trouvant
refuge dans la lecture, un plaisir
qu'elle s'accorde presque quotidien-
nement.

"C'est comme une thérapie à la
fin de la journée", confesse-t-elle.

Elle a révélé l'an passé travailler
avec un auteur local à l'écriture de
son premier roman policier.
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Katrin 
Jakobsdottir
Féministe 
à l'image intègre 
reconduite à la tête
de l'Islande 

Je ne dirais pas que
j'étais l'activiste la
plus radicale de 
la ville, mais oui 
j'ai débuté ma 
participation 
politique par des
manifestations 

“



Le manager de Chelsea, Thomas
Tuchel, s'est dit satisfait de la
prestation dynamique de Hakim
Ziyech lors du match nul 1-1 de

son équipe contre Manchester United, di-
manche soir pour le compte de la 13è jour-
née de Premier League. Dans son
interview de fin de match, l'entraîneur al-
lemand a souligné les efforts et "la
confiance croissante" de l'international ma-
rocain, se disant "très heureux de sa pres-
tation". "Malheureusement, il n'a pas pu se
créer une autre grosse occasion, mais
c'était un très bon match de sa part", a dé-

claré Tuchel à Chelsea TV au sujet de la
performance de Ziyech.

L'ailier créatif  s'est effectivement créé
deux occasions dans le match, mais aucune
n'a apporté le but que Tuchel espérait.

Le Marocain a conservé sa place dans
l'équipe dimanche après une performance
hautement saluée lors de la victoire des
siens contre la Juventus (4-0) mardi, qui a
assuré aux Blues la qualification en hui-
tièmes de finale de la Ligue des champions.
Ziyech a certainement été le plus impliqué
du trio offensif  de Chelsea, puisqu'il a eu
78 contacts avec la balle tout au long de la

rencontre, alors que Callum Hudson-Odoi
et Timo Werner en ont eu 38 et 27, respec-
tivement.

Il y a deux semaines, Tuchel avait sou-
ligné que Ziyech souffrait des effets de la
blessure à l'épaule qu'il avait contractée en
début de saison, notant qu'elle avait limité
les mouvements de l'ailier même après son
retour.

Aujourd'hui, le joueur de 28 ans sem-
ble avoir surmonté ce problème et re-
trouvé tous ses moyens pour consolider sa
place de titulaire dans le onze de Chelsea,
actuel leader du championnat anglais.

Le président de la FIFA Gianni
Infantino, le président de la CAF
Patrice Motsepe et Pierluigi Col-

lina lors de l'Assemblée Générale de la
CAF tenue au Caire.

La FIFA et la CAF ont signé un

protocole d'accord historique qui ou-
vrira une nouvelle ère dans l'avance-
ment de l'arbitrage professionnel en
Afrique. 

Le protocole d'accord a été signé
par le président de la FIFA, Gianni In-

fantino et le président de la CAF, le Dr
Patrice Motsepe au Caire, lors de la 13e
Assemblée générale extraordinaire de la
CAF.  

Le point d'ancrage de l'accord est
Arbitrage « Star Project » - une initiative
qui vise à former des arbitres de classe
mondiale du continent africain et
contribue également au développement
des arbitres dans les 54 associations
membres de la CAF.   

Le président de la FIFA a déclaré :
« L'arbitrage est un élément si impor-
tant du football. Nous devons profes-
sionnaliser et élever le niveau de
l'arbitrage en Afrique et nous assurer
d'avoir les arbitres qui sont dans les
meilleures conditions. Ce protocole
d'accord historique n'est qu'un exemple
de la façon dont la FIFA et la CAF peu-
vent travailler ensemble pour élever les
normes des différents aspects du foot-
ball sur ce grand continent.

Pour sa part, le président de la CAF,
a déclaré : «L'Afrique se lance dans un
voyage qui verra ce continent jouer un
rôle très important dans le football
mondial. L'Afrique doit être la meilleure
et produire le meilleur ; non seulement
les joueurs, et les administrateurs mais
aussi les arbitres. Nous voulons voir des
arbitres africains arbitrer les phases fi-
nales de la Coupe du monde de la FIFA
et nous voulons voir nos officiels de
match exceller. En tant que CAF, nous
soutenons pleinement le talent que nous
avons en Afrique et les qualités des ar-
bitres. Avec ce partenariat avec la FIFA,
nous prenons des mesures concrètes
pour aller dans cette direction auda-
cieuse.» 

Il a également remercié le président
de la FIFA pour son soutien : "Nous
sommes reconnaissants d'avoir un pré-
sident de la FIFA qui est profondément
engagé dans notre cause en vue de faire

avancer le développement du football." 
Le président des arbitres de la

FIFA, Pierluigi Collina, a fait une pré-
sentation à l'Assemblée générale extra-
ordinaire sur le «Projet d'étoile de
l'arbitrage de la FIFA». 

Il a déclaré : « La FIFA se consacre
à soutenir les stars de l'arbitrage africain
d'aujourd'hui, mais aussi à développer
les stars de l'arbitrage de la CAF de de-
main. Pour y parvenir, la FIFA et la
CAF souhaitent identifier les 24 meil-
leurs candidats de toute l'Afrique,
hommes et femmes, pour participer à
ce projet. Nous sommes convaincus
que ces arbitres non seulement profes-
sionnaliseront davantage l'arbitrage en
Afrique, mais qu'ils donneront égale-
ment quelque chose en retour aux
jeunes arbitres de leur association
membre afin qu'ils puissent, d'une cer-
taine manière, devenir eux-mêmes des
instructeurs».

La FIFA et la CAF signent un protocole d'accord 
pour préparer des arbitres africains de classe mondiale

Coupe Davis 

L’équipe du
Maroc rate 
le coche face
au Danemark
Le Danemark a accédé au groupe I (monde)

de la Coupe Davis de tennis, après sa victoire
devant le Maroc (3-1), lors de la 2è journée

(groupe II) disputée dimanche au Royal Tennis
Club de Marrakech.

Les Danois ont empoché leur ticket après la
victoire d'August Holmgren devant Elliot Benche-
trit en deux manches 6-2, 6-0.

Plus tôt, le duo marocain composé de Lamine
Ouhab et Elliot Benchetrit s'est incliné 4-6, 4-6 face
au tandem Christian Sigsgaard Petersen/Frederik
Nielsen.

Samedi, les deux équipes étaient à égalité (1-1)
après la défaite de Ouahab (813è mondial) face à
August Holmgren et la victoire de Benchetrit (345è
ATP) aux dépens de Christian Sigsgaard Petersen
(969è mondial).

Tuchel satisfait du rendement
de Ziyech face à United

Sport



D i ve rs

La Renaissance sportive
de Berkane (RSB) a ar-
raché, dimanche, un nul
précieux (0-0) face à

l’Armée patriotique rwandaise
(APR FC) à Kigali, dans le cadre
du match aller du 2ème tour pré-
liminaire de la Coupe de la CAF.

Suite à ce nul vierge, les
hommes de Florent Ibengue qui
recevront, le 5 décembre à Ber-
kane leurs adversaires pour le
match retour, conservent toutes
leurs chances de qualification à la
phase de groupes.

"On avait la possibilité de
faire un peu mieux, mais avec
l’altitude, on a senti que les
joueurs du milieu de terrain
étaient fatigués", a souligné le
coach de la RS de Berkane dans
une déclaration à la MAP à l’is-
sue du match. 

"Comme on était en sous-ef-
fectif  en raison des blessures, on
a subi le match mais sans se met-

tre trop en difficulté", a déclaré
l’entraîneur du club berkani,
ajoutant que son équipe, sacrée
en 2020, n’a pas le droit à l’erreur
lors de la seconde manche. 

"Maintenant il faut bien récu-
pérer et gagner le match retour
pour se qualifier pour la phase de
groupes", a-t-il insisté. 

Le capitaine et vétéran de la
RS de Berkane, Mohamed El
Aziz, a déclaré, la veille, que le
club veut représenter le Maroc
de la meilleure manière.

Dans une déclaration à la
MAP, le meilleur joueur de la Bo-
tola D1 pour la saison 2018-2019
a indiqué que les responsables du
club ont mis à la disposition de
l’équipe tous les moyens néces-
saires pour se qualifier.

"Notre ultime objectif  est
d’écrire l’histoire à nouveau et
d’offrir au football marocain un
second titre continental", a-t-il
dit.
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L'Assemblée générale ordinaire
(AGO) de la Fédération
Royale marocaine de basket-

ball (FRMBB), tenue dimanche au
Complexe sportif  Ibn Rochd de
Rabat, a approuvé les rapports moral
et financier au titre de la saison 2020-
2021.

A l'occasion de cette AGO, à la-
quelle ont pris part les ligues et asso-
ciations sportives et les représentants
du ministère de l’Education natio-
nale, du prescolaire et des Sports et
du Comité national olympique maro-
cain (CNOM), nombre de points ont
été discutés, notamment la méthodo-
logie pour une approche participative
et la mise en place des éléments de la
bonne gouvernance afin de contri-
buer efficacement au développement

du basketball aux niveaux national,
régional et international.

Le rapport moral a évoqué les ef-
forts déployés par tous les acteurs de
cette discipline, qui ont permis le re-
tour des compétitions de basketball
et de la vie administrative au sein des
différents organes de la fédération.

Selon le rapport, la réforme de
base implique les ligues régionales et
les associations que la FRMBB a re-
structurées en adoptant le nouveau
découpage administratif  sous forme
de pôles sportifs forts avec la néces-
sité de s'attacher les services des com-
pétences existantes au niveau régional
et national et de les associer aux do-
maines de la gestion et de l'adminis-
tration. Le texte adopté a également
évoqué le grand défi que doit relever

la FRMBB pour atteindre les objec-
tifs fixés pour l'année 2021, basé sur
quatre axes principaux qui concer-
nent notamment l’encouragement de
la pratique du basketball, la mise en
place des éléments d’une bonne gou-
vernance, l'ouverture à toutes les par-
ties concernées et le renforcement de
la présence des représentants du bas-
ketball national au niveau internatio-
nal.

Le président de l’instance fédé-
rale, Mustapha Aourach, a souligné
dans une déclaration à la MAP que
"l'AGO est le résultat du consensus
et du travail participatif  entre la fédé-
ration et les différents acteurs de cette
discipline, de même qu'il représente
le fruit de l'engagement de la
FRMBB pour le respect des dates des

assemblées générales, de la forte af-
fluence des clubs et du lancement du
championnat dans la date fixée".

Il a ajouté que la fédération se
penche sur l'institutionnalisation des
mécanismes de suivi et d'évaluation
de la performance de ses organes
centraux, des ligues et associations
dans le cadre d'une gestion intégrée
basée sur l'efficience et l'efficacité.  La
FRMBB a été renforcée avec l’adop-
tion, lors de son assemblée générale
extraordinaire (AGE) tenue le 7 no-
vembre dernier, de nouveaux règle-
ments à même de réhabiliter le
basketball national, de jeter les bases
nécessaires et de mettre en place les
mécanismes efficaces pour améliorer
les performances et promouvoir la
pratique de cette discipline sportive.

Assemblée générale ordinaire de la FRMBB
Approbation des rapports moral et financier

C’est aujourd’hui à Doha que sera donné le coup d’envoi
de la 10ème édition de la Coupe arabe des nations de
football. Une épreuve, placée sous l’égide de la FIFA,

qui se veut comme un test grandeur nature en vue du prochain
Mondial qui se tiendra l’année prochaine au Qatar.

Cette Coupe arabe qui revêt une importance particulière et
qui, à la différence des précédentes éditions, bénéficiera d’un grand
intérêt médiatique, verra la participation de seize sélections répar-
ties sur quatre groupes de quatre.

La première poule sera ainsi composée des équipes nationales
du Qatar, d’Irak, d’Oman et du Bahreïn, au moment où les sélec-
tions de Tunisie, des Emirats Arabes Unis, de Syrie et de Mauri-
tanie évolueront dans le second groupe.

Pour ce qui est du Onze national, il se produira dans le troi-
sième groupe aux côtés de la Palestine, de la Jordanie et de l’Arabie
Saoudite. Quant au groupe D, il sera constitué des sélections d’Al-
gérie, d’Egypte, du Liban et du Soudan.

Pour cette première journée du tournoi prévue ce mardi, ce
sont les équipes nationales des poules A et B qui entreront en
compétition. Et c’est un choc maghrébin auquel échoit l’honneur
de  débuter le tournoi, à savoir Tunisie-Mauritanie (11h00), suivi
de l’opposition Irak-Oman à 14h00. En soirée, le programme se
poursuit avec les confrontations Qatar-Bahreïn à 17h30 et Emirats
Arabes Unis-Syrie à 20h00.

En ce qui concerne l’équipe nationale A’, sa sortie inaugurale

contre l’EN de la Palestine est programmée pour mercredi à partir
de 17 heures, alors que ses deux autres matches de ce tour des
huitièmes de finale auront lieu respectivement contre la Jordanie
samedi prochain à 11h00 et l’Arabie Saoudite le 7 décembre.

A noter que les deux premiers de chaque groupe décroche-
ront le ticket des quarts de finale, tour qui aura lieu les 10 et 11
décembre. Quant aux rencontres du dernier carré, elles auront
lieu le 15 décembre, tandis que le match de classement et la finale
sont prévus le 18 dudit mois, sachant que le vainqueur de cette
édition empochera la coquette somme de 5 millions de dollars.

Il convient de rappeler que le champion sortant est l’équipe
nationale du Maroc qui, lors de l’édition de 2012 disputée en Ara-
bie Saoudite, avait surclassé en finale la sélection libyenne après
recours aux tirs au but (1-1, 3-1 au t.a.b).

Tout comme le Maroc, la Tunisie et l’Egypte comptent cha-
cune dans leurs palmarès un titre glané en 1963 et 1992, alors que
l’Arabie Saoudite a été doublement sacrée lors des éditions de
1998 et 2002. La palme d’or revient à la sélection irakienne qui
avait remporté à trois reprises ce trophée en 1964, 1966 et 1988.

Mohamed Bouarab 

C’est parti pour la Coupe arabe des nations de football

Botola Pro D2
Ci-après les résultats complets de

la 10e journée de la Botola Pro D2
"Inwi" de football, à l'issue des
matches de dimanche:

RCAZ-SM : 0-0
RAC-KACM : 2-1
UTS-TAS : 2-1
IZK-USMO : 1-0
WAF-RBM : 1-1
CJBG-MAT: 0-1
OD-ASS: 1-1
JSM-CAK: 1-0
Classement
1-ASS: 20 pts
2-UTS: 19 pts
3-MAT: 18 pts
4-RCAZ: 16 pts

SM: 16 pts
IZK: 16 pts
JSM: 16 pts

8-RBM: 15 pts
9-RAC: 14 pts
10-OD: 12 pts
11-TAS: 11 pts
12-CAK: 10 pts

WAF: 10 pts
14-CJBG : 8 pts
15-USMO : 7 pts
16-KACM : 3 pts

Para-basket
L’Olympique de Safi (OCS), sec-

tion sports pour personnes en situa-
tion de handicap, a réussi, samedi à la
salle couverte du Centre Mohammed
VI des handicapés à Salé, à remporter
sa première Coupe du Trône dans la
discipline du para-basket.

Les Safiots ont battu, en finale de
la Coupe du Trône de basket sur fau-
teuils roulants comptant pour la saison
2019-2020, l’Association Attahadi des
personnes en situation de handicap de
Rabat par 53 à 48.

L’Olympique de Safi (OCS), avait
aussi réussi cette année à accéder à la
première division du Championnat
national para-basket.

Né sous une forme ré-éducative
après la Seconde Guerre mondiale, le
basket-ball en fauteuil roulant (para-
basket ou handi-basket), est l'une des
disciplines les plus spectaculaires et
populaires.

Le règlement de jeu qui, au départ,
était simpliste, connut de nombreux
changements au fil des années pour
être, comme c'est le cas actuellement,
identique au basket valide hormis cer-
taines adaptations aménagées par l'uti-
lisation du fauteuil roulant.

Coupe de la CAF 

La RSB force le nul blanc à Kigali
Florent Ibengue : Comme on était en sous-effectif, on a subi le match mais sans se mettre trop en difficultés



Sur un marché proche de Kaboul,
le charbon arrive par tonnes de-
puis les mines du nord de l'Af-

ghanistan. Bientôt, de nombreux
habitants le brûleront pour se chauffer
et respireront l'un des airs les plus pol-
lués au monde, faute d'alternative en
cet hiver de grave crise économique.

Chez les quelque quarante em-
ployés d'Abdullah Rahimi, un des gé-
rants du marché, pas un centimètre de
peau ne semble avoir échappé à la
poussière noire. Le charbon s'est glissé
au plus profond des rides des aînés. Il
est déjà bien installé sous les ongles
des plus jeunes, dans leurs bronches
aussi probablement, alors que certains
n'ont même pas 15 ans.

Ils se lancent des blocs de char-
bon pour vider les camions, poussent
des brouettes chargées de sacs, font
des tas à coup de pelle, chargent les
véhicules des clients.

"Le salaire dépend du nombre de
clients. En moyenne, on gagne entre
200 et 300 afghanis par jour" (entre
1,90 et 2,85 euros), explique l'un d'eux,
Abdul Ghafar Karimi, 35 ans. Avant,
il était mineur et mieux payé, "500 af-
ghanis par jour" (4,75 euros). Mais il a
changé de travail, car c'était "trop dan-
gereux". Tous les ans, les accidents

dans les mines afghanes font plusieurs
morts.

"Les gens viennent sur ce marché
parce que c'est moins cher que dans
Kaboul", explique Abdullah Rahimi:
10.000 afghanis (95 euros) la tonne de
charbon, contre plus de 14.000 (132
euros) en ville.

Ici, on est loin des discussions de
la COP26 qui ont eu lieu au début du
mois à Glasgow (Ecosse) pour lutter
contre le changement climatique, et
ont désigné le charbon parmi les prin-
cipaux responsables. Sur le marché, les
travailleurs n'en ont pas entendu par-
ler.

L'Afghanistan, l'un des pays les
plus pauvres du monde, en reste un
modeste pollueur. En 2018, un Af-
ghan polluait en moyenne 75 fois
moins qu'un Américain (0,2 tonne
métrique de CO2 par an, contre envi-
ron 15), selon la Banque mondiale.

Mais la pollution fait des ravages
à Kaboul. Tous les hivers, l'air de la ca-
pitale, située à 1.800 mètres d'altitude,
devient lourd et nocif  à cause des fu-
mées des chauffages domestiques au
charbon, au bois et tout autres rebuts
pouvant être brûlés, des ordures mé-
nagères aux pneus de voitures.

Des montagnes environnantes,

on voit alors clairement l'épais nuage
de pollution qui recouvre la cuvette où
vivent au moins 5 millions d'habitants.

Dimanche, selon le site de la so-
ciété suisse IQ Air qui mesure la pol-
lution aérienne dans le monde,
Kaboul était la sixième pire ville du
globe pour la qualité de l'air, derrière
New Delhi (Inde) et Lahore (Pakis-
tan), enveloppées ces jours-ci d'un
épais brouillard de pollution toxique.

"Si on avait de l'électricité et du
gaz, les gens n'utiliseraient pas le char-
bon", souligne Abdullah Rahimi.
"Mais c'est assez abordable" et ils ne
peuvent "pas faire autrement".

"Le réchauffement climatique est
un problème pour le monde entier.
Nous en sommes conscients ici. Il fait
de plus en plus chaud, nous n'avons
plus de neige tous les hivers comme
avant", souligne un client, Amanullah
Daudzai, vêtu d'un shalwar kamiz
beige, l'ample habit traditionnel af-
ghan.

"La pollution provoque de graves
maladies respiratoires", et "tous les Af-
ghans savent ce que le charbon fait",
poursuit-il. "Mais c'est moins cher".

Mais à Kaboul, l'environnement
est loin d'être le premier motif  d'in-
quiétude. Depuis que les talibans ont

repris le pouvoir en août, l'aide inter-
nationale s'est tarie et l'économie est
en partie à l'arrêt. Le chômage explose,
des salaires ne sont plus payés, la mi-
sère et la faim s'étendent. Et le char-
bon se vend moins.

"Avant on vendait le chargement
d'un ou deux camions en une journée.
Maintenant, il nous faut 15 ou 20
jours", soupire Abdullah Rahimi. Les
prix du charbon ont augmenté de 9%
depuis un an, notamment à cause du
transport plus cher.

Mohammad Yusuf  Mangal, un
agent immobilier de 21 ans, vient lui
d'acheter cinq tonnes après négocia-
tion. Il lui en faudra six de plus pour
se chauffer tout l'hiver. "Les affaires
sont à zéro" mais "nous devons ache-
ter du charbon pour survivre" à l'hiver,
dit-il.

Sur un autre marché, Sharifa
Atayee, une veuve de 38 ans avec cinq
enfants à charge venue se renseigner
sur les prix, renonce: "C'est trop cher
cette année", dit-elle. Elle ignore
quand elle pourra en racheter.

Avant, elle travaillait dans la police,
mais n'a plus d'emploi depuis l'arrivée
des talibans. Désormais sans salaire,
elle a beau avoir vendu tout son or et
ses bijoux, cela ne suffit plus.

Expresso

Gratin aux pommes de terre et viande hachée
Ingrédients :
- 1kg de pommes de terre
- 500g de viande hachée
- 2 oignons hachés
- 4 cuillères à soupe de persil haché
- 2 cuillères à soupe d'huile
- 150g de gruyère râpé
- Sel, poivre, cumin, piment doux, piment

fort, cannelle en poudre, gingembre
Sauce béchamel
- 750ml de lait
- 100g de beurre
- 3 cuillerées à soupe de farine
- 50g de fromage râpé
- 1 pincée de noix de muscade
- Sel et poivre
Préparation
- Pour préparer la sauce béchamel, faire fon-

dre le beurre dans une casserole anti-adhérente
sur feu doux, saupoudrer la farine en remuant

avec une cuillère en bois, verser le lait graduelle-
ment sans cesser de remuer, assaisonner avec le
sel, le poivre et la muscade, laisser cuire en conti-
nuant à remuer constamment jusqu'à l'obtention
d'une sauce épaisse, hors du feu ajouter le fromage
râpé, bien mélanger.

- Laver bien les pommes de terre et les mettre
avec leur peau dans une grande casserole d'eau lé-
gèrement salée, faire-les cuire pendant 20 minutes,
une fois cuite, enlever la peau et passer-les au
moulin à légumes.

- Mettre dans un saladier la purée de pommes
de terre, 2 cuillères à soupe de persil haché, le poi-
vre, cumin, piment fort, sel, bien mélanger.

- Dans une poêle, faire fondre les oignons ha-
chés finement avec deux cuillères d'huile, ajouter
la viande hachée, 2 cuillères à soupe de persil
haché, le gingembre, le piment doux, le cannelle
en poudre, le cumin, sel et poivre, faire remuer
avec une cuillère en bois pour qu'elle se dissocie

en petits grains.
- Beurrer un plat à

gratin et mettre une
couche de pommes de
terre puis une couche
de viande hachée, re-
couvrir avec la sauce
béchamel, saupoudrer
du gruyère râpé.

- Faire cuire le gra-
tin dans un four pré-
chauffé à 180°C
jusqu'à ce qu'il soit
doré.

- Servir chaud

Recettes

Le Venezuela a établi samedi le re-
cord mondial Guinness du "plus

grand orchestre du monde" après que
des milliers de musiciens locaux ont in-
terprété la Marche slave de Tchaï-
kovski.

Le record a été obtenu par les mu-
siciens du Système national d'orches-
tres pour la jeunesse du Venezuela,
délogeant ainsi la Russie, qui avait établi
le dernier record en 2019 avec un or-
chestre de 8.097 musiciens.

Surnommé "El Sistema" (le sys-
tème), l'orchestre vénézuélien, financé
par des fonds publics, a été fondé en
1975 par le défunt maestro José Antonio Abreu
pour donner accès à une éducation musicale à
des milliers d'enfants issus de classes populaires.

"Je confirme que cette initiative a été une
réussite, félicitations", a déclaré la personne
chargée d'annoncer la décision lors d'une céré-
monie au siège d'"El Sistema". "Vous êtes offi-
ciellement incroyables", a-t-il ajouté.

Bien que le concert ait rassemblé quelque
12.000 musiciens, dont des enfants, le 13 no-
vembre dans la cour de l'Académie militaire vé-
nézuélienne à Caracas, les examinateurs du
record n'en ont finalement reconnu que 8.573.

"Le plus grand orchestre est composé de
8.573 musiciens et a été réalisé par le Système
national d'orchestres pour la jeunesse du Vene-
zuela à Caracas, le 13 novembre 2021", indique
le certificat de Guinness Records.

Le modèle d'"El Sistema" a été reproduit
dans des dizaines de pays. Gustavo Dudamel,
directeur musical de l'Opéra de Paris et de l'Or-
chestre philharmonique de Los Angeles, est l'un
de ses anciens élèves les plus célèbres. Il a féli-
cité l'orchestre dans une vidéo publiée sur les
réseaux sociaux.

L'œuvre de Piotr Ilitch Tchaïkovski, longue
de 12 minutes, avait été composée en 1876
comme un hymne destiné à inspirer les soldats
russes et serbes lors de la guerre contre la Tur-
quie.

"El Sistema" avait déjà rassemblé plus de
10.000 musiciens pour rendre hommage au
maestro Abreu lorsqu'il est décédé. Mais il avait
été impossible de certifier un record en raison
des délais et de la documentation demandés par
Guinness.

Le Venezuela bat le record du
plus grand orchestre du monde

Le charbon, un polluant incontournable dans le rude hiver afghan
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